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LA PRATIQVE
w.

GAVA LIE
o v

L E X E R C I CE
DE MONTER A CHEVAL. ,.

QJ/I ENSEIGNE LA METHODE
de réduire les Cheuaux dans robeïïTance des

plus beaux Airs ÔC.Maneiges.

TarMe/sire RENE' DE MENOF, Cheualiçr,
' Seigneur de Chamiz*sy* >

'REVEV, CORRIGE' ET ÀVGMENTe' PAR tVY MESMEJ

Auec lesFigures, poiy: en donner l'intelligence.

ENSEMBLE VN TRAITE' DES MOTENS
etempefeber Us Duels , & bannir les Fices qm les caufent.

*-«***

Chez

A P A RIS,
(GVILLAVMEL.OYSON, \
l en la Galterie dés Prifonniers , au Norft de Iesvs.
J ET
} IEAN BAPTISTELOYS
\, en la Salle Dauphine, à la Croix d'or. - ,j»

Iesvs. i
au Paîals.

M. DC«*I*

v

./ >

LA PRATIQVE
w.

GAVA LIE
o v

L E X E R C I CE
DE MONTER A CHEVAL. ,.

QJ/I ENSEIGNE LA METHODE
de réduire les Cheuaux dans robeïïTance des

plus beaux Airs ÔC.Maneiges.

TarMe/sire RENE' DE MENOF, Cheualiçr,
' Seigneur de Chamiz*sy* >

'REVEV, CORRIGE' ET ÀVGMENTe' PAR tVY MESMEJ

Auec lesFigures, poiy: en donner l'intelligence.

ENSEMBLE VN TRAITE' DES MOTENS
etempefeber Us Duels , & bannir les Fices qm les caufent.

*-«***

Chez

A P A RIS,
(GVILLAVMEL.OYSON, \
l en la Galterie dés Prifonniers , au Norft de Iesvs.
J ET
} IEAN BAPTISTELOYS
\, en la Salle Dauphine, à la Croix d'or. - ,j»

Iesvs. i
au Paîals.

M. DC«*I*

v

./ >
© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



.' If

4^

. * .1" . » v

f 'f ' .% *":«;, ., f^jf ' ;

» ' î- *

4 vu-
s» "*

i - y : fi :.A %.<

Mf>

» , '

l»"T r»*

^~
r i r ? » ? -"r

W ., ' -A. -
>.~ -V"-.v-. ^

< r '* .V'" S

*fc '* '1

V ;>> y /
V

4 -

Y. Y
- >

r '.* -,

' T-
i f 1 .3 t" ? '

C
-vr,

A

*>»,

"S-*^ '.

.' If

4^

. * .1" . » v

f 'f ' .% *":«;, ., f^jf ' ;

» ' î- *

4 vu-
s» "*

i - y : fi :.A %.<

Mf>

» , '

l»"T r»*

^~
r i r ? » ? -"r

W ., ' -A. -
>.~ -V"-.v-. ^

< r '* .V'" S

*fc '* '1

V ;>> y /
V

4 -

Y. Y
- >

r '.* -,

' T-
i f 1 .3 t" ? '

C
-vr,

A

*>»,

"S-*^ '.

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



A V O Y

JL J\, Xi/ y

Puis que VOSTRE MaieSTE*
fait connoiftre que Ton inclination
fe porte à aymer l'exercice de la

Caualerie , le plus beau, le plus ne-
ceflaire^ ôcleplusJionoraHle qui fe

pratique dans le monde , comme
celuy qui fait paroiitreauecefclat
dans la Guerre , les plus grands
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E P I S T R E,

Monarques à la tefte de leurs Ar¬

mées : Et dans la Paix , aux entrées

des grandes Villes, aux triomphes
des Tournois, combats à Cheual,
Ôc autres magnificences publiques; "

Il eft bien raifonnable , SIRE,
que ceux qui ont parfaite connoif-
fànce de cette feience ; trauaillent
à faciliter les moyens de l'appren¬

dre à toute la yertueufe & gene-

reufe Noblefle de voftre^Royau-
me, afin de la rendre capable de

bien feruir Vostre M a i e S T e'
dans le péril des combats , ou dans

les exercices militaires qui fe font
pour le plaifir. Ceft ce qui m'a,

' obligé de reuoir ce que i'ay eferit
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E P I S T R E.

fur ce fujet , il y a plufieurs années ;

Et après y auoir corrigé & augmen¬

té , ce que i'ay eftimé neceiTaire

pour le rendre exempt de la cen-
fure des plus grands Maiftres en

cet Art -, Pay crû que Vostre
îyl A I E S T e'n'auroit pas defagréa-

ble de le receuoir de moy ; Ôc de
plus, qu'elle ne ttouueroit pas mau-
uais, fi je la fuppliois très- humble^
ment de le vouloir lire, La raifon,
SIRE, pour laquelle je luy fais

cette très humble fupplication e£t;

Que dans tous les Arts , laTeorie
luy effc beaucoup plus neceffaire
que la pratique*, Se particulière¬
ment en celuy duquel je parles
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epistre:
D'autant que Vostre Maieste'
n'a befoin que de fçauoir de bon*
ne grâce, tirer dVn Cheual dreflfé,

ce que les Efcuyers qui la feruiront
luy auront enfeigné, Maisfçachant
parfaitement la Teoric , elle remar¬

quera incontinent toutes les fautes

que ceux qui fe prefenteront deuat
elle pourront faire : Et fi elle defi-
roit paffer outre ," & fe donner le
plaifir de pratiquer quelque leçon
en la fcience , de laquelle je traite ,

fon efprit eftant defja inftruit de
la véritable méthode pour rendre
vnCheual acheué,trouueroit beau¬

coup plus de facilité en l'exécu¬

tion , que fi elle n'en auoit point
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EPISTRE.
entendu parler auparauant. C'effc

ce qui m'a faitprendre la hardieflc,
SIRE, de-donncr cet aduis à

Vostre Maieste*-,* qu'elle
receura (. s'il luy plaift) en bonne
part 3 puis que le rcfpcét que je luy
doits, & le zèle que j'ay pour fon
feruice , me porte àn'auoir jamais
autredefïcin que de luy plaire , &
de luy tefmoigncr par toutes mes

allions , quéieferay iufqu'au der¬

nier foupir de ma vie.

SIRE,
De voftfc Majefté» v

Le très- humble & très-. obcï/Tant
feruiteur & fujet,
CHARNIZAT.

<~*j\
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S

?- R E F ACE.
E riejl pas fans grande raifon
que de tout ternes Içs Hommes
ant eftïméh Cheual leplus noble
& le plus $èï$£^de tous les ani-
ipaux j HtSy-en apointqui appro¬

chefifort du naturel de l'Home , qui(oit de plus
belle taille , qui ajï pli, s de vigueur , deforce &
de couragey & qui auec celaf oitfi doux,fi docile.

&fireconnoijfan t enuers Celuy qui le nourrit^ny
qui lefèrue'plusfidelemét '& àplus d'vfàges. On
n 'en voitpoint quifoit, capable dapprendre de
plm belles çhofes \ on ne fçauroit tronuer défer-
'uiteur qui aymémieuxfônmaifre\ qu'ilsfou*
lage plus dans fis affaires & dansfis voyages,
qui le deffende de meilleur cur , qui le féconde
mieux dans les hasards delà guerre &*, quifoit
plus agréable dans les plaifirs de lapaix. Il n'y
a iamais eu d'exercices illujlres >ny de combats'
d'importance ,.où les Cheuaux n ayent fait pa¬

roijlre l'aduatage qu'ily a d'en auoir de bons\ ÎTe-

Jloitawec eux que l'on remportoit lesplus beaux

\
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PREFACE.
prix dansla carrière des /eux Olympiques; ce*
(laiteux qui faifoient les plus beaux fpeclacles
du Cirque: Souuentils ont efle' caufe dugain des

batailles , & fouuent encore ilsontfauu'e lesplus
grands Princes çg lesplus braues Hommes que
la fortune abandonnoitauperil. Aufsi les plus
glorieux vainqueurs & les plus puijfans Mo¬
narques Us ontaymêz, auec tatdepafion , qu'ils
leur ont quelquefois érigédes Statues,afigné des

penfions , & ^fy des monumenspour eternijer
leur nom & leur mémoire. Nous lifons entre
mille exemples de cela^qu Alexandre le Grand,
leplus fameux de tous les Conquerans , baflitla,
ville de Bucephalie pour monumentàfon inco-
patable Bucephale: Que Iules Cefar mit la Sta¬

tué defon Cheual de cobatdeuantle Temple de

Venusy QuelEmpereur Auguftefit éleuervn tu¬

beau à vn Courfier qu'il auoit infinimente$imé\
(g les plus curieuxfçauet que Rome n'apointde
plus belle anûqueque le Cheual de Marc-Au-
rele. Les Hifloires ontbien vouluprendre lefoin
de marquer quelquefois les noms , & décrire les

avions de ces nobles animaux. Elles ont ditque
le Cheual fur lequel cobattit Rodrigue le dernier
Roy des Gots en Efpagnejappelloit Orelio } que
celuy de lEmpereurAdrianfe nomoitBorikene\
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> PREFACE
Et que dans la bataille de Fornouè , noflre Roy
Charles VIII. sefiant engagé trop auant dans
les Ennemis, celuyfurlequelil efloitmontê3quoy
qu'âgé de vingt-huitans , comme s'il eujl eufen-
timent combien eftoit chère laperfonne qu'ilpor-
toit,féconda les coups defa main auecfon mani-
ment, & combatif furieufement despieds, des

dents & du choc , fefaifantfaire largue de tous
coflez, iufquà ce qu'ilfufl arriué de layde. Les
noms de Bayard & de Bridedor nefetrouumt
pas moinsfouuent dans les anciens Romans &
dans le diuin Ariofle, que ceux de Roland& de
Renaud^ces Autheurs ayans voulu montrer
par-là queles Cheuaux ont bonnepart à l'hon¬
neur desviBoires çg des belles entreprifes. C'efi
pourqnoy le plus beau titre dont les Souuerains
puiffent honorer ceux que la grande naiffance
eu léminente valeur releuent pardeffus les au¬
tres , cefila qualitéde Cheualiers: Ettous ces

Ordres qu'ils ont inflituez, auec des marques
efclatantes , lefquels ils portent eux- me/mes,
& qu'ils difiribuent aux plus grands de leurs
Royaumes, n'ontpoint de nomplus illuflreque
celuy de Cheualerie*

Nos Roys faifoient autrefois degrandei défi-

penfes pour peupler la France de bons Cheuaux'J.iZ
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PREFACE.
leurs Efcuries efoienttoujours remplies desplus
beaux quifepuffent-trouuer au monde , çg ils
entretenaient des harats en diuers endroitspour
en auoir en quantité& delà plus bélierace. Il
n'y auoitpoint de Gentils-homes dans le Royau-
r,ie qui. fe pleuffentdauantage , ny qui entent
dirent mieux* a manier vn Cheual i§) a le
'drejfer^ que les Roys Louys XII. François L
(y Henry lï. & à leur exemple , toute la No-
blejfe s'efforfoit de fe monteraduantageufement
& d'e/lre bien à Cheual , pour dmner deuant
leurs Vrinces despreuuesdeleur addrejfe ^ de

leur valeur, dans les tournois & dans les com¬

bats. Apres ces heureux règnes, les Guerres ci-
uiles ayans renuerfè tout l'ordre & aneanty les

plus belles chofes , on difcontinaa de tenir fi
grand conte des Cheuaux , & la Nobleffe per¬
dit le foin d'en nourrir & d'en drejfer. Cette
noble pafion fut remife en vogue & plus en

luflre que iamais , parle Roy Henry III. qui
a fon retour de Polongne tr&uuant fa grande
Efcurie defgarnie de bons Cheuaux , enuoyaen
Italie Aionfieurde Sourâisfonpremier Efcuyer,
pour luy en amener des plus excellens & des

MtMx maniàns^cequiïfit , au nombre de cin¬
quante , qui luy coûtèrentquarante mille efçuf%
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' PREFACE;
. //fautaduouerque iufqusS-là ce belexercice de

montera Cheual n'efloitpointencore enfaperfe-,
Bion dans lespays de décales Monts , eyque la

" France n'en auoitpointvne méthode certaine &
vn art réduit en préceptes , chacun travaillant*
filonfin inclinationy & auecles moyens qu'ilfie
figuroitde luy-mefime. C'eft pourquôy Mo'nfieur
de Sourdis amena auec luy Monfîeur de Pjuui-
nel, Gentilhomme de Dauphiné, quipour lors
'efioit à lEfchole du Seigneur Ieanr-Bapfifte1?i:
tgnatel, le meilleur Efcuyer détoute. I Italie : Et
ainfi , laficience de la Caualerie commença à se-
fiabliren France, les beaux airs & manèges à
s'ypratiquer , &Jes hommes a s'y drejfer.

Mais comme Monfieur de Pluuinel , qui
" auoit commencé cebeleftablijjement , efieroitde
le continuerfous-le Règne de Henryle Grand,

ï&r le mettre auplus haufpoinff dhonneur & de

'perfection, arriua la déplorable mort de cegrand
k * Roy » qui caufapt vnejnfinitè de malheurs à
*/ cet Efiat, interrompitaufi ce beau deffeih , &
'fit naiftre des affairesgénérales; qU'mepcr'mi-
* rent pasdefbnger aUxparticulilresi La crainte
' que feus alors que la'htort ^nehleuajkaufsi cet

v \hommeillujlreJfyLonfieur 4cFlttuineï}&3quain-
' fifes bettes maximes nefuffentenfeuejies. /#££
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PR EFA CE.
luy , me perfiuada quefefiois obligépour éuiterce
mal-heur , de prendre la plume & de les mettre
pareferit. Pour ceteffet , ie voulusvoir aupara¬
vant tout ce qui auoit efiédit de cet Artdans les
Hures de ceux qui en auoienttraité, particulière¬
mentdans celuy qu'en auoit faitMonfieur delà
Brouë, le meilleur de tous ceuxqui ont précède

Monfieur de Pluuinel. Mais à dire vray , j'y
remarquay beaucoup de leçons, quifilon la fa¬
çon quilles expofe , font toutà fait impofsibles
à pratiquer, ou quelquefois ne fignifient rien*

du tout: Et d'ailleurs, ie croy que luy-mefine 9

s il reuenoitau monde , nefiçauroit par la mé¬

thode qùil enfiigne , faire venir vn Cheual à
fon but en deux ans, C'ejl vn tempsfi ennuyeux,
tantpourle Cheualquifegafie durant vnfi long
trauail, quepour le Caualier qui fiefafiche d'a-
uancerÇipeu , que s Un y auoitvn chemin plus
court que celuy-là, fans doute les François , qui
de leur naturelfont impatiens , saddonneroient
peu à cette ficience , & ceux qui ont de bons &
excellens Cheuaux ne les voudroient pas aban¬
donnerentre les mains degensfi tardifs , & des
mains defquels ils ne lespourraient retirer que_

plus de demy vfez, , & prefique imtilspom h
Yèruicf.
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PREFACE.
Comme feus reconnu ces défauts, &que fe*

flou bien affeuréd'auojr puifé de meilleures ck&
fes àmvne meilleure fource , je creus que ce ne-
floit point témérité de les donner aupuhlic , &
que ie contribueraisquelque chofie à l honneur de
mon pays & à l'infiruffiion de la Noblefie , fiie
leur f aifois part de ce que fay appris & fou¬
uent pratiqué auec le plus excellent^maifire
qui aytjufqu'à prefent chauffé les efperons,foit
pour faire bien conceuoir aux Hommesfis pré¬

ceptes eyfia méthode , foitpouréfire court gffa- -

elle en toutes fortes d'inuentions pourfaire've¬
nir les Cheuaux à cequon defire d'eux,f oitpour
donner la grâce &la politeffe à vn Caualier.
Cefi Monfieur de Pluuinel, duquelonpeut dire
auec vérité qu'il a plus dreffé d'Hommes & de
Cheuaux que tous ceux qui s'en font méfiez* de¬

puis cent ans , &que la France luy a. cette obli¬
gation , que les Hommes qui fontfiortis de fes
mains ontefiably defi bonnes Eficholes , qu'an
lieu que nous allions chercher cet Art en Ita¬
lie , nous le trouuons aujourd'huy en Franceplus
parfait qu aupays mefime de fon origine, &_cd*
pable d'attirer chez* nous les Etrangers, quint
feroient pas eftimez, en leurpays , s'ils nauoient
pajfé par nos Académies.
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. PREFACE.
le ne m'efiendray point icy à montrer comme

* la&methode Je Monfieur.'de Pluuinel excelle
pardeffus les autres 5 ce$ vne' vérité ^u'i fie
prouue mieux par les effefîs qui, s'en voyent,
quepar tous l'es difcoursqu'on enfçauroitfaire:
le me contenteray d'efcrireleplusJuccinclement
qtiil mefiera pofisible , le chemin qùilfauttenir
pour lafuiure , félon que ie l'ayveu pratiquer
par vnfi fiçauant maiflre , & que ie l'ay fou-
uentpratiquée auec luy. Quefiie ne m'explique \
pas fi, bien que la chofiele mérite y ceux qui onty
puifié en la mefimefource que moy , m excuferont,,
s'il leur plaift , & fiùppleeront à mon défaut.
Pour les autres , ieles tiens incapables decen-
fùrer ce que f en dis, parce que lapjufpartd'en*
treux trauailient pluflofi par routine, que par
vrjtye connoijfance, & qu'il n'a pas encoreparu
auiour vn homme fait de leur main, qui efii
comme iccroy , la vraye pierre de touche pour
efprouuer la fuffifance d'vn Caualier en cet
Art. Car de dreffer des Cheuaux , il s'en trou*
u'e encorequelques-vns quiy arriuenten quel¬
queforte ; Mais de dreffer des hommes , ie n 'en

ay point remarquéqui lepuiffentfaire que ceux
qui font fortis des mains de.feu Monfieur de
Pluuinel, ou de ceux qui fuiuentfia doctrine.
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PREFACE.
le parleray donc en ce Traitédelà nature des

Cheuaux , j'entends delà nature qu'il les faut
choifirpour en faire quelque chofie de bon; car
de parler de leurs maladies , tant de gens en
ayant eficrit deuant moy , ce fieroitpluflofl en¬

nuyer le LeBeurpar des redites \ que de luyap-
prendre quelque chofie de nouueau. lefieray voir
en fuitte la méthode qu'il faut tenir pour les

rendre capables de paroiflre fur la carrière
obeyjfans à l'ordre desplusjufles proportions de
'tom les plus beaux airs & des plus agréables
manèges. ^Et finalement , ie donneray à con-

nmflte au Caualier le chemin qu'ildoit future
pour efire fortbien à Cheual, & acquérir laper¬
fection & lagrâce que cetArt luy doitdonner.

, r
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PRIVILEGE DV ROL^
0VIS par la grâce de Dieu , Roy
de France Se de Nauarre j A nos âmes
& féaux Confeillers , les Gens tenans
nos Cours de Parlement, Maiftre des
Requefte* ordinaires de noflreHofteî,
Baillifs , Senefchaux, Preuoftsr leurs

_ 	 _ Lieutenans& tous autres qu'il appar¬
tiendra ; Salut. Noftre très-cher & bien amé Mené de

Menou, Seigneur de charni^ay, Nous ayant fait remontrer
qu'en l'an née 1 61 4. ilcompofa&fit imprimer vn petit LU
uret, intitulé la Pratique- du Caualier, lequel ayant depuis
peu reueu 8£ remarqué en iceluy beaucoup de fautes, & vn
nombre inftny d'autres dans les diuerfes impreflions qui ea
ont efté faites depuis la première , aufquelles voulant re¬
médier } 8£ ayant conGderé, qu'outre la correction d'fccl-
Ics > qu'il pouuoit encore augmenter audit Liure plufieurs
chofes tres-vtiles£c necefTaires : Ce qu'ayant fait ,8c defi-
rant le mettre au iout fous le tiltrc de ta Pratique du Caualier,
ou l'Exercice démontera cheual , reueu , corrigé &àugmcn-~
té par luy mefme,auéc les Figurc^necefTaires pour en don-
nesJ'intelligence , auquel il a joind vn petit Traité pour
empefeher les Duels 8c bannir les vices qui les caufent,
s'il nous plaifoit luy accorder nos Lettres à ce neceflaires.
A CES CAVSES, Nous auons permis &: permet¬
tons par ces prefentes àl'Expofant, d'imprimer ou faire
imprimer,vendre ou débiter en tous les lieux denoftrc
obeïtTance, ledit Liure en vn ou plufieurs volumes , en tel-*
les marges & tels carra&eres , 8c autant de fois qu'il vou¬
dra , durant dix années entières Sç accomplies,du iour que
ledit Liure fêta acheuc d'imprimer pour h première fois;
Et d'autant qne l'intention de l'Expofanteft plus eftenduë
&c plus correcte dans ledit Liure, nouuellement reueu,côr-
rigé 8c augmenté par luy} Nous faifons tres-expreflès def-
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fentes à toutes perïonnes , de quelque qualité ou quelque
condition qu'elles foient, d'imprimer ou faire imprimer,
non feulement ledit Liure, reueu-, corrigé & augmente;
raais encore le premier imprimé en l'an iéi4. pour lescau-
fes cy-defj&is déduites, vendre ny débiter en aucun lieu de
noure'obe'ûTance , fous prétexte d'augmentation , corre¬
ction, changement de tiltres , fautTes marques , ou autre¬
ment , en quelque forte & manière que fe foit , fans le con¬
tentement de l'Expofant, qu de ceux qui auront droift de
luy, à peine de trois mil liures d'amende, payable par cha¬
cun des contreuénans, 8c appliquables, vn tiers à Nous, vn
tiers à l'Hoftel Dieu de Paris , 8c l'autre tiers audit Expo-
fant, de confifeation des Exemplaires contrefaits, 8c de
tous defpens, dommages 8c interefts, à condition qu'il fera
mis deux Exemplaires dudit Liure en noftre Bibliotequc
publique, &vn en celle de noftre très-cher & féal le fleur
de Chafteauneuf Garde âcî Seaux de France, auât que de
fexpofcr en vete,à peine de nullité des prelentesj du con¬
tenu defquelles nous voulons que vous faffiez ioiiyr plai-
nement Se paifiblement l'Expofant ou ceux qui auront fon
droiut , empefehant qu'il ne leur foitfait aucun empef-
chement. Voulonsauffi qu'en mettant au commencement;
ou à la fin de chaque volume dudit Liure , vn Extrai&des
prefentes , elles foient tenuëspour deiiëment lignifiées, 8c
que foy y foit adjouftée , & aux coppies collationnées , par
l'vn de nos amez 8c féaux Confeillers 8c Secrétaires , com¬
me à l'Original. Mandons au premier noftre Huiffier
ou Sergent fur ce requis, de faire pour l'exécution d'icelles
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CE LIVREE ST DIVISE'
enfix Parties.

LA PREM'IERLPW^'^
TRai&e de la nature des Cheuaux en gênerai &

particulier,^ les moyens qu'ilfaut tenir pour
leurdonner la première obcïlîance', & les réduire
iufques au point de felaifTer conduire à 1 homme
delà main & du talon , ayant pris la cadence des

courbettes & terre à terre.
LA SECONDE.

F Ait voir ce qu'il faut faire pour rendre le Che¬
ual obeïlTant aux plus grandes iuftelTes.

L A TROISIESME.
PArle des Airs les plus releuez , comme Capreo-

les,Groupades,Balotadesï&vnpas1vnîault,&
la méthode qu'il faut tenir pour y rendre les Chev
uaux biens manians. _

LA QVATRIESME;
EN feigne à bien courre la Bague , rompre en

lifTe ,& combattre à Cheual,
LA CINQVIESME.

DEclare quelles font les emboucheures les plus
proprespourlesCheuauxauecIcsconfîdera-

tions neceflaircs pour s'en bien feruir.
LA .SÏXIESME.'

ESt vn traité desmoyens d'empefeher les Duels,
&de bannir lesYices"qui les caufent.
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LA PRATI aV E

CAVALIER
O V L'EXERCICE

de monter à Cheual.
PREMIERE PARTIE.

ttYl TRAITE DELANATVRE DES.
Cheuaux en gênerai & particulier , &lcs moyens qu'il''
faut tenir pour leur donner la première obeïflance, S£
les redûir-c iufques au point de fe laùTer conduire à
l'homme , de la main 8c du talon , ayant pris la cadçnfcs
des courbetes 8c terre à terre»

'	 	 "	 	 7"	 '	 - 	 _! 	 1	 	 ,	 	 ,., 	 -.J.... 	 1 ..I 	 -

De qu'elleJorte de Cheuaux nous auons plus commu~

nement m France pour nom feruir.

CHAPITRE PREMIER.

E S François , contre la co,ufîumc>
des autres Nations , fèferuentindif-^
feremment de toutes fortes de Ghe- \
uaux,ô£ font curieux d'en faire venir'

dé dîners endroits , & mefmes d'en eûeuer danâ -
_ ** -

i
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t LA PRATIQVEDV CAVALIER,
toutcsleursProuincesjSc: ceux defquels ils font *

eftat, viennent d'Efpagnc ( auec difficulté tou-
tcsfois.)Ilnouscnarriue d'Italie,& en peut-on
faire venir plus commodément, mais pourtant
les vns 8c les autres, fe recouurent auecTaûez de
peine, & encores fort peu de bons, les meilleu¬
res races citant à prefent abaftardies ou per¬
dues. Des Turcs ÔC des Arabes, il nous en vient
Il peu , que ie n'en parleray point. Les Barbes
nous font plus fréquents que ceux d'Efpagne
ny d'ltalie,en ce qu'ils viennent par mer iufques
à Marfeille j ôclànousenpouuons auoir tant.
que nous voulons. Mais ceux des pays eftrart-
gers qui nous font les plus communs , ce font
lesCheuaux d'Allemagne ÔC de Flandres,d'au-
tantque nous auons quantité de Marchands
en France qui en trafiquent , de forte que
prefque tous les Gentils -hommes ÔC Mar¬
chands ne fe feruent d'autres pour le trauail
que de ceux-là; Tellement que ce font les plus
ordinaires Sclefquels nous auons en plus gran¬
de abondance. Toutefois mon opinion cft,
que ceux qui naiflent ien nos pays font meil¬
leurs que les. vns ny les autres : L'Auuergne 8£

. laGafcongne nous en produifent d'excellents,

4 >-
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PREMIERE PARTIE., ~ * 3

le Lymoufin eh a auffi de fort bons , lePoi&ou
n'en doit ny à l'vne ny à l'autre Prouince , la
Normandie ne leur cède en rien, la Bretagne
nous en donne & mefmes quantité de beftes
Dambfe, que nous tenons pour les meilleurs,
&: la Comté de Bourgongne nous enfournât
quelques-vns j niais ils ne font fi bons que les
autres. < .. '

De la Nature des Cheuaux enparticulier,

x CHAPITRE IL
V

- î
PREMIEREMENT,

Du Cheual d'Efpagne,

LE Cheual d'Efpagne eft d'vn naturel
chaud Ô£ fèc Se plein de feu , d'autant

qu'il, eft nourry dansvn pays fort chaud. Les
meilleurs 6c les plus nobles qui nous en vien¬
nent, font d'Andàloufie Ulsiont détaille aifez
defchargez, les jambes fort feiches, nerfueu-
fes &: peu peîu3£ , le pied beau & bbn ; fort
peu fujetsà maladie , hardis, couragei^ai*
\ * l~ A i|«c '^s
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4 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
grande force, de bonne haleine ,^ & capables
de contenter le Caualier en ce qu'il defircra.

L

Du Cheual d'Italie.

CHAPITRE. III.

E Cheual d'Italie eft communément de
_jplus forte taille que celuy d'Efpagne, Ô£

vn peu plus charge de chair, ne diffère en rien
de toutes fes perfections, ÔC mefmes en ayant
dauantage : En ce qu'outre qu'il eft capablcdc
tout ce que peut faire l'autre, il eft plus propre
à trauailler, ôc ne s'vfe pas tant ny fi-toft les

jambes.

Des Cheuaux Barbes,

CHAPITRE' IV.

Es Barbes font cheuaux fort defehargez
de taille, &: fort petits au prix des autres,

les jambes fort feiches Se defifiés , & les pieds
bcau^ & bons , fujets à fe ferrer , qui n'y prend
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PREMIERE PARTIE. s

garde j La bouche communément fort efga-
rée èc la tefte en mauuaife pofture , à caufe
des mords à lagenette qu'ils ont portez dans

N le pays. Ils font grandement .viftes Se de lon¬

gue haleine , laquelle ils reprennent bien plus
promptement qu'aucuns autres Cheuaux que
nous connoiftions , Se capables de faire tout ce
que le Caualier defirera. Ils font ordinaire¬
ment triftes &C mornes à la campagne , mais
pleins de gentillette quand on les recherche.

.^ Des Cheuaux dAllemagne\

CHAPITRE V.

Es Cheuaux d'Allemagne. font de toute
	 autre taille que ceux cy-deffus, eh ce qu'ils
font d'vn corfage fort gros , les jarnbes fort
grolïesÔC peluës, bien qu'elles ne laiffent d'e-
ftre nerfueu fes : Ils font fujets à plufieurs in^
©ommoditez , tant aux yeux ( à caufe que la
plufpart font chargez de tefte ) qu'aux jambes,
des galles , malandres j foulandres , areftes,
mullesôC autres choîes, ôfaux pieds qu'ils ont

A iij ^
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6 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
forthumides ÔCgras: Laraifon eft qu'ilsfont
nez Se nourris dans vn pays fort froid & hu¬
mide y tellement qu'ils tiennent la plufpart de

la nature du lieu. Il s'en trouue bien peu qui
foient hardis , courageux , n'y qui ayent de
la gentilleiTe : maison s'en fert pour le trauail,
comme j ay dit cy-deuant, parce qu'indu-
rent plus long-temps que les autres; on ne bif¬
fe pourtant pas d'en trouuer quelques-vns ca¬

pables de contenter le Caualier , mais ils ne
font pas fi communs queles autres.

Des Cheuaux dAuuèrgne^ de Gafcongne.

CHAPITRE VI.

LEs Cheuaux d'Auuergnei & de Gafcon-
gne font de la mefme taille que les Che¬

uaux d'Efpagne , finon qu'ils ne font pas fi no-
blesny fi bien proportionnez ,'Sc h plufpart
font: plus hauts montez fur jambes, lefquelles
mefmes ils ont plus (cibles. Ils font de grande
force Se pleins de feu, mais ils n'ont pas tant
de gentilleiTe &. de bon naturel que les autres:
au contraire, ils font colères 6c fort malicieux^
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PREMIERE PARTIE. ' 7,
$C le plus fouuent ennemis' des hommes Se

des autres Cheuaux, lefquels vices ils gardent
fort volontiers , encores qu'ifs fbient réduits à

la taifon.

Des Cheuaux de Lymoufin*

CHAPITRE VIL

Es Lymoufins ont accouftumé de faire
Jeurs haras de Cheuaux d'Efpagne Se d'I¬

talie, Se dç juments d'Allemagrie ou de ju-»

ments- qui nailïent dans leurs haras, de légère^
taille , aiitc vn Cheual d'Allemagne: Si bien
queles Cheuaux qui en viennent font ordinai¬
rement plus chargez de chair que les Cheuaux
d'Italie. Ifs naiffent grands Se forts , mais ils
font fujets aux mefmes incommoditez de ma¬
ladies que les Cheuaux d'Allemagne , d'autant
quele pays eft humide Se fort couuert de bois;
Leurs inclinations font autfi d*eftre vicieux,
d'autant qu'ilsles retirent fort tard du haras, Se

ne fontiamais en leur boute (quand ils fe doi-
uent rencontrer bons) qu'ils ne prennent fêpt
ans.
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taille , aiitc vn Cheual d'Allemagne: Si bien
queles Cheuaux qui en viennent font ordinai¬
rement plus chargez de chair que les Cheuaux
d'Italie. Ifs naiffent grands Se forts , mais ils
font fujets aux mefmes incommoditez de ma¬
ladies que les Cheuaux d'Allemagne , d'autant
quele pays eft humide Se fort couuert de bois;
Leurs inclinations font autfi d*eftre vicieux,
d'autant qu'ilsles retirent fort tard du haras, Se

ne fontiamais en leur boute (quand ils fe doi-
uent rencontrer bons) qu'ils ne prennent fêpt
ans.
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t LA PRATIQVEDV CAVALIER,

Des Cheuaux de Poicfou.,

CHAPITRE VIII.

Es Poïcteuins fuiuent la méthode des
Lymoufins en leurs haras,' tellement que

les Cheuaux en viennent de mefme taille ; mais
ils différent , en ce que les Lymoufins biffent
leurs Caualles dans les bois à manger de l'herbe
fort humide ÔCmauuaife, Se ne les font point
promener pour leur confommer cette mauuai-
fe humeur qu'elles acquièrent à leurs poullains,
par ce mauuais pacage , Se les Poi&euins nour-
riffent fort bien leurs juments defoing 6c d'à-
uoine, les promenant doucement écrans ef¬
forts ; puis le poullain pouuant manger , ils le
retirent de bonne heure , luy faifant manger
force paille fraifche>ô£ luy tenant les pieds dans
leurs efeuries toufîours fur le caillou ; Telle¬
ment que cette forme de'nourriture les affer¬
mit de telle forte , que ie n'ay point veu de tous
les Cheuaux cy-defïus aucuns plus capables
que ceux-cy, pour paruenirà quelque chofe;
de bon.

\
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Des Cheuaux de Normandie.

CHAPITRE IX.

Es Cheuaux de Normandie nefc trcu-
<uent pas communément détaille fi'fortc

que cçuxde Poiclott, d'autant que les Caual-
les font volontiers de Bretagne, qui font plus
trapes que celles d'Allemagne, mais elles font
bien plus vigoureufes : Et pour les Eftelons,
ils fe feruent laplufpart de Barbes ou de Che¬
uaux d'Efpagne, quicftJaraifoii qu'ils nefbnt
pas fi forts queles Poiâxuins S^Lymoufinsj
mais ils ne laifTent deietrouuerfort bons,ê£
lïîefmes il s'y en rencontre'peu d6mauuais.
Ils font de meilleure nature que lès Cheuaux
d'Auuergn'e Se ceux de LymoUfin , Se s'ac¬

commodent plus volontiers à la volonté du
Caualier. Ils forit fort vigoureux &: Jbons au
îrauail, Se finelàiffentd'eftregentik Se légers»

£
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LA PRATIQUE DV CAVALIER,

L

Des Cheuaux de Bretagne.

CHAPITRE X.

A taille des Cheuaux de Bretagne eft ap-

m^prochante de celle des Cheuaux d'Alle¬
magne , finon qu'ils font plus petits Se moins
chargez de chair; les jambes plus nerfueufes,
plus feiches Se moins pelues j les pieds meil¬
leurs, plus beaux Se plus releuez du talon , la
tefte plus feicheôC moins chargez d'ancollurc;
Et la raifon eft , que la plufpart de leurs Caual-
les font Angloifes ou Efcofïbifes , Se leurs Efte-
lons font Cheuaux de Dannemarch ou d'Alle¬
magne, Se les choififfent les plus petits qu'ils *

peuuent, d'autant quelesCaualles Angloifes
Se EfcoiToifesfont fort grandes Se defehargées.
Ils font excellents pour le trauail .hardis ô£
courageux , Se Ce trouuent le plus ibuuent lé¬

gers , vigoureux , Se propres à ce qu'on les '

defire mettre.
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PREMIERE PARTIE n

Des Cheuaux du Compté de Bourgongne.

.CHAPITRE XL

LEs Cheuaux du Compte ne font pas fi
bons que ceux cy-deffus , d'autant qu'il

ny a perfonnequi foit foigneux d'auoir , ny
Caualles propres pour le haras, ny Eftelons
beaux, nyde belle taille. Il n'y a quelesPay-
fans qui font couurir leurs juments aux pre¬
miers Cheuaux qulls rencontrent ; ne déli¬
rant autre chofe que d'en auoir pour leur la¬
bourage; Si bien que la plufpart de ceux qui
en viennent font Cheuaux tous abaftardis,
que l'on retire le plus fouuent de la charuc
pour les amener : Et fi quelquesfois il s'en trou-
ue aucuns bons , ceft peu fouuent , encores
ne font-ils iamais de belle ny de forte taillej
d'autant que comme jay dit , ceux du pays ne
font curieux , finon d'en auoir pour les feruir à

leur trauail feulement.
Il fe peut donc connoiftreparce que j'ay

dit cy- defTus, que nous n'auons que faire d'aL
B i)
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*. LA PRATIQVE DV CAVALIER;
1er emprunter des Cheuaux à nos voifins, veu
que noftre France en eft garnie de meilleurs Se

déplus excellents qu'aucun autrelieude l'Eu¬
rope, Se s'en garnira encores d'orefnauant da-
uantage ; d'autant que cy-deuant l'exercice
n'eftant en vfageparmy laNobîefle, comme il
eft , Se qu'il falloit qu'ils l'allafient chercher
iufques au fonds de l'Italie ; D'où encores la
plufpart retournoient auffi ignorans qu'ils y
cftoient allez , Se partant incapables de dreffer
vn Cheual. Cela faifoit qu'ils eftoient peu cu¬
rieux d'en efleuer; mais maintenant que cha¬
cun après auoir gouftéla douceur Se la promp-
titudequi fe rencontre en l'efcholle de Mon¬
fieur de Pluuinel , ou de ceux qui fuiuent fa
méthode , s'en retourne en famaifon auec ce
contentement de fe fentir pouuoir réduire vn
Cheual à la raifon en peu de temps , Se fans
bazard de fe bleiïer, ny d'eftropier fon CheuaL
Cela fera caufe que la Noblefle , qui de fon na-.

turel eft deftreufe d'efpargner pour defpenfer
honnorablemcnt auprès de fon Prince,aymera
mieux fe rendre foigneux d efleuer chacun chez
foy des Cheuaux pour les accommoder, afin
de s'en feruir, que- non pas d'eftre contraints
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PREMIERE PARTIE. XJ

d'en faire venir d'Efpagne 6c d'Italie à fi grands
frais ; Que pour vn qui leur venoit de ces pays-
là , ils en pourront icy auoir dix', peut-eftre
meilleurs pour le prix. Et pour moy , c'eft
mon opinion, que noftre France désàprefent
fourniroit de bons Cheuaux en plus grande
quantité naîz dans le pays , que toute l'Efpagne
Se l'Italie en femble. IevoUs laifiedoncà pen-
fer quand chacun s'efforcera d'en auoir chez

foy, ce que fe pourra eftre. Mais lors qu'il
y, plaira au Roy de rendre fon Royaume fertile
» en bons Cheuaux; quand fa Majefté mecom-
» mandera , ie luy donneray les moyens pour
" faire en forte que fans qu'il luy en courte , la
M France en produira fi grand nombre , qu'il y en
"auraà fufBre, non feulement à fes armées, ar¬

tillerie , charois, labourage, cafrofe, portes
MÔC tous autres feruices : maïs encores pour

fournir les Prouinces aufquelles on eft con¬
traint de porter des fommesimraenfes pour en

3» auoir , lequel argent demeurera dans l'Eftat.

Biij

PREMIERE PARTIE. XJ

d'en faire venir d'Efpagne 6c d'Italie à fi grands
frais ; Que pour vn qui leur venoit de ces pays-
là , ils en pourront icy auoir dix', peut-eftre
meilleurs pour le prix. Et pour moy , c'eft
mon opinion, que noftre France désàprefent
fourniroit de bons Cheuaux en plus grande
quantité naîz dans le pays , que toute l'Efpagne
Se l'Italie en femble. IevoUs laifiedoncà pen-
fer quand chacun s'efforcera d'en auoir chez

foy, ce que fe pourra eftre. Mais lors qu'il
y, plaira au Roy de rendre fon Royaume fertile
» en bons Cheuaux; quand fa Majefté mecom-
» mandera , ie luy donneray les moyens pour
" faire en forte que fans qu'il luy en courte , la
M France en produira fi grand nombre , qu'il y en
"auraà fufBre, non feulement à fes armées, ar¬

tillerie , charois, labourage, cafrofe, portes
MÔC tous autres feruices : maïs encores pour

fournir les Prouinces aufquelles on eft con¬
traint de porter des fommesimraenfes pour en

3» auoir , lequel argent demeurera dans l'Eftat.

Biij

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



H LA PRATIQVEDV CAVALIER,

La manière de choifir <vn Cheual qui foit
propre pourcontenter le Caualier au Manai-
te , & quelles qualiez* il fautqu'il aye.

CHAPITRE XII.

CEux qui ont pratiqué l'Italie , nous font
remarquer que les Caualiers de ces pays-

là font vneefpreuue fort exacte des Cheuaux
qu'ils veulent choifir pour le Manaige : Et s'ils
n'y treuuent toutes les qualitez que ie diray cy-
apres , ils ne veulent pas prendre la peine de les

faire trauailler , ains les renuoyent pour eftrc
mis auCarroffe , foit ou qu'ils ne veulent pas
fe pener après , ou bien qu'ils doutent de pou-
uoir les faire reufTiroùils défirent. Première¬
ment , ils veulent vn Cheual de belle taille,
beaux pieds Se belles jambes , qui puiffe four¬
nir aux longues Se pénibles leçons qu'ils ont der
eouftumedeluy donner, qu'il porte naturelle¬
ment la tefte en bon-lieu , fans branfler en au¬

cune forte, ou pour le moins fort peu; qu'il
aye^de la force, de la gentilleiTe Se de la légè¬

reté tout enfemble : Et qu'à la première fois
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P;R E M I E R E PARTIE. is

qu'ils mettent vn homme deffus pour recon-
noiftre quelle eft fon humeur , lors qu'il l'anime
delà gaule, d.s talons , de la voix, ou de tous
les trois enfemble. S'il fe prefentedeluy-mef-
me fur les Hanches , foit terre , à terre , ou à faire
quelques courbettes, fans fe deffendre contre le
Caualier d'autre forte que cela : Alors ils en¬

treprennent d'en venir à bout.
le ferois bien de cet aduis Se voudrois que

cette couftume fuft parmy nous ; car fi cela
eftoit , nous en drefferions par noftre méthode
plus de douzaines, qu'ils n'en acheuent de pie-
ces; Se par ce moyen acquererionsdauantage
de réputation. Mais les François, qui de leur
naturel veulent que tout aille félon l'ordre de
leurs fantaifies , fi vn Caualier leur auoit ren-
uoyé quelque Cheual , Se donné fentenec*
contre luy pour le mettre au CarroiTe , quoy
qu'il fuft fans force Se fans légèreté , aban¬
donné fur les efpauîes , rétif Se mille au¬
tres imperfections ; ils l'aceuferoient d'igno¬
rance fans autres confiderations , finon que
puis qu'ils défirent que de leurroffeon fift vn
bon, Cheual , il faudroit qu'il le fuft. C'eft pour-
quoy ceux qui fe méfient de l'exercice en
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iC LA P'RATIQVEDV CAVALIER;
France, qui ont voulu fuiure les maximes an¬

ciennes qu'ils auoient efté puifcr dans les Cam¬
pagnes de Rome , fefont trouuez court crtfanoT

ils ont rencontré vn Cheual ayant Ces imperfe-
âions , Se tellement embarraffez , qu'ils ont
efté contraints de quitter ou d'auoir recours
à noftre méthode ; à laquelle n'eftant accou-
ftumez Se trauaillant à taftons , ils fe font enco¬
res plus trouuez embrouillez, Si de telle forte,,
que cela en a conuié plufieurs, à fulminer
contre, fansfçauoir non plus ce qu'ils difoient
que ce qu'ils faifoient. C'eft ce qui m'a obligé
pour rembarrer leurignorance,de faire voir au
iour queles moyens dont Monfieur du Pluui¬
nel vfe , Se defquels il a obligé la France par fort
inuention, eftantfuiuis diftinctement comme
il faut, Non feulement vn Cheual de bonne
nature peut eftre drefié en fort peu de iours,
mais auffi le plus fafcheux Se rebours qui fe
puifle rencontrer en moins de temps qu'ils n'y
en mettent, à ceux qu'ils choifinent pour auoir
ieplusdcgentilleffe.

Des
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^. l PREMIERE PARTIE. ï7

CHAPITRE XIII.

" Des moyens qu'il faut tenir pour commencer
lin CheuaL

BEaucoup de gens trauaîllent en l'exercice
des Cheuaux, mais peufçauêt cequec'eft

d'vn Cheual qui eft dans la main Se dans les ta-"
Jons;TelIement qu'à grande peine, ils luy pour¬
voient mettre ; maisauparauant que pafîer ou-
tre; ie diray que cet exercice de la Caualerie
eft le plus beau , le-plus difficile à apprendre,
èe le plus néceiïaire pour le corps Se pour l'efc
prit de tous ceux qui fê pratiquent pour rendre
les hommes parfaits. -

Et pour-le donner à connoiftre tres-claire-
ment, c'eft quetoutes les Sciences ÔC les Arts
que les hommes traitent parraifon , "ils les ap¬

prennent en repos fans aucun tourment, agi¬
tation , ny apprehenfion quelconque , leur
citant permis , foit en la prefênce ou en Fab-

, fence de celuy qui les enfeigne d'eftudier enleur
particulier xe que leur Maiftre leur aura mon-
ftré, fans cftre inquiétez dequoy que ce foit.

"" ~ C
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0 LA PRATIQVEDV CAVALIER,
Mais en l'exercice de la Caualerie, il n'en eft

pas de mefme;d'autant quel'hommene le peut
apprendre qu'en montant fur vnGheuat , du¬
quel il faut qu'il fe refolue de fouffrir toutes les.

extrauagances qui fe peuuenrattendre <Tvn

animal irraifonnable. Les périls qui fe rencon¬

trent parmy la colère* le defeipoir Se la lafche-
té de tels animaux joint aux appréhendons
d'en reffentir les efforts. Toutes lefquclles cho-
fes nefepeuuent vaincre neèfuiterqu'auec la
connoiftancedelafçience, la bonté de l'efprit
Se la folidité du iugemeht , lequel faut qu'il
agiffe dans le plus fort de tous £es tourments,
auec la mefme promptitude Se froideur que
fait celuy qui eftant dans fon cabinet , tafche
d'apprendre quelque chofe dans vn liure. Tel¬
lement que' par-là , il fe void très - ayfément
comme ce bel exercice eft vtil à l'efprit , puis
qu'il l'inftruit Se l'accouftume d'exécuter net¬

tement Se auec ordre toutes fes fonctions par¬
my le tracas , le bruit , l'agitation Se la peur
continuelle.du péril; qui eft comme vn ache¬
minement pour le rendre capable de faire fes

mefmes opérations parmy les armes Se au mi¬
lieu des hazards qui s y rencontrent; y ayant

0 LA PRATIQVEDV CAVALIER,
Mais en l'exercice de la Caualerie, il n'en eft

pas de mefme;d'autant quel'hommene le peut
apprendre qu'en montant fur vnGheuat , du¬
quel il faut qu'il fe refolue de fouffrir toutes les.

extrauagances qui fe peuuenrattendre <Tvn

animal irraifonnable. Les périls qui fe rencon¬

trent parmy la colère* le defeipoir Se la lafche-
té de tels animaux joint aux appréhendons
d'en reffentir les efforts. Toutes lefquclles cho-
fes nefepeuuent vaincre neèfuiterqu'auec la
connoiftancedelafçience, la bonté de l'efprit
Se la folidité du iugemeht , lequel faut qu'il
agiffe dans le plus fort de tous £es tourments,
auec la mefme promptitude Se froideur que
fait celuy qui eftant dans fon cabinet , tafche
d'apprendre quelque chofe dans vn liure. Tel¬
lement que' par-là , il fe void très - ayfément
comme ce bel exercice eft vtil à l'efprit , puis
qu'il l'inftruit Se l'accouftume d'exécuter net¬

tement Se auec ordre toutes fes fonctions par¬
my le tracas , le bruit , l'agitation Se la peur
continuelle.du péril; qui eft comme vn ache¬
minement pour le rendre capable de faire fes

mefmes opérations parmy les armes Se au mi¬
lieu des hazards qui s y rencontrent; y ayant

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



-PREMIERE' PARTIE i?

encores vne chofe digne de remarquer pour
les grands Roys, Princes Se Seigneurs. C'eft
quela plufpart des hommes , Si mefmes ceux
qui font deftinez pour leur enfêigner la vertu,
les flattent le plus fouuent. Mais en l'exercice
duquel ie parle, ficeux^quiaurôntT'honneur
d'enfeigner les grands Monarques ejtoient fi
lafehes de les vouloir flatter , ils auroient la
honte qu'vn animal, fans raifon les accufêroit
de faux deuanteux, ôepar confequent d'infi¬
délités *

"" Quant àeequi touche le profit que le corps
réçoit'aux continuels vfagesde ce belexercice)
c'eft cju'outre qu'il oblige l'homme à viure, rè¬

glement c^-fôbrement^ilje rend libre enr tou¬
tes fes parties ^lefaitefuiter toutes fortes d'ex-
ceds Se de defbauches, quipourroient troubler
fafanté; fçachant bien eftreimpofïible à celuy
qui refTent la moindre incommodité dé pou*
"uoir entreprendre nyexécuter quoy que ce foit
à Cheual, de bonnegrace, nyautrement.

C i;
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10 LA PRATIQVE DV CAVALIER,

Quelle taille eft laplus aduantageufie poureftre
bon homme de Cheual.

CHAPITRE XIV.
. ' 1

LEs hommes de moyenne taille font.» les
plus propres à cet exercice j'en ce. qu'ils

fôntfermes ,Tegers , libres, les aydes plus iuftes
& vigoureufes , donnant par ce moyen plus de

plaifir au Cheual. Les grands ne font pas ordi¬
nairement fermes, Se ne peuuent garder tant
deiuftefie; Se par confequent le Cheual ne
prend pas tant de plaifir à manier fous eux.Car
c'eft vne maxime, que le Cheual doit prendre
plaifir à manier ; autrement le,Cauàlier5c luy
ne fçauroient rien faire de .bonne grâce. Les
^petits hommes font les plus fermes, niais àuffi
c'eft tout cequ'ils ont; car leurs a^des: ne don¬
nant pas grande crainte quand il eft neçeflairç:
Le Cheual ayant ce fentimçnt nés'employé pa$

auec la vigueur requife ; Se le plus fouuent
quand il eft befoin de chaftiment , il ne le reçoit
pas tel qu'il le deuroit. Tellement que trou-
uantvn Caualier de moyenne taille, auec les
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PREMIERE PARTIE. «
qualitez que j'ay dites , il peut atteindre facile¬
ment à la perfection delà fcience

Quels ornements & habits font les plus propres
pour la bièn-fieance & pour la commodité de

l'homme deCheual,pourparoifirefiùr la carurel

CHAPITRE XV.

S Ans l'inconftancc de la Nation FranÇoife,
en ce qui çoeerne les habits, lefquels chan¬

gent à tous moments félon le caprice de ceux
qui les feruent, iene m'amuferois pas à parler
fur ce fujet, nedefirant pas obliger perfonne à

s'habiller autrement qu'à fafantaifie, d'autant
que tout homme de bon iugement cherchera
toufiours Se treuuera ayfémentce qui fera de
la bieri-feance , Se en pratiquant rencontrera fa
.commodité. Mais d'autant que le long vfage
quei'ay en l'exercice duquel ie parle, m'a fait
reconnoiftre la commodité ôcJ'in commodité
qu'il y adaqs les habits de diuerfes façops , ie
confeille àceluyqui y prendra plaifiqdene por¬
ter iamais de chappeau pefànt , n'y qui ait le

C iij
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ix LA PRATIQUE DV CAVALIER,
bord trop large, pour éuiter le danger qu'vn
Cheual incommode en maniant ne le faffe
tomber, ou l'oblige d'y porter la main; lefqueL
les chofes outre la bien-feance qui n'y feroft gar-
dée,embrouillentleCaualier6cdiuertiffentl'ef
prit de ce qu'il doit, Se la main del'efpééou de *

la houifine^de faire fon office. Il nefautiamais
aufil que le chappèau foit fans plume , eftant vn
des'ornements qui pare dauantageîe Caualier.
Les juppcs roupilles ou collets ont beaucoup
meilleure grâce à Cheual que les pourpoints.
Pour les chauffes, il n'y en a point de plus com¬
mode ny de plus propre que celles à bande fans
bourlet , pourueu qu'elles ne jfoient ny trop
longues ny trop courtes, afin que lacuifîe du
Caualier fe voye Se fe treuue iufte dans la (elle,
pour parfaitement faire fentir les aydes à fon
Cheual, Il faut les bas d'attachejde chamois
oudebuffetin, à caufe de fa douceur contre la
ciriïfe, Se le bas à botter iufte, les bot
tes doiuent eftre de cuir aiféôc mollet , comme
vache defliéeou fort maroquin , les genoiiiîlié-
resvn peu longues, afiezeftroi ter<Se bien tail-
ees ; en forte quclegenbuiîfoit libre;' que la

-coufturequiles fepajrefoiti droit fil, maisplus
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PREMIERE PARTIE. i3

haut derrière de trois doigts que pardeuant ;
parce que lagreue de la jambe en paroiftra plus
longue Se plus belle. Il ne faut pas que la tige
foit courre , afin qu'elle pîifte vn peu pat le bas:
11 eft befoin que le pied foit quarré ou large par
le bout , Se non pointu ; d'autant qu'outre la
commodité , il a meilleure grâce , empliflant
mieux f èftrier , lequel s'en portera plus droit Se

plus iufte fur le pied. Quant aux efperons, les
mieux tournez que i'ayeremarqué , fontceux
que l'on nommoit à la Danville dû temps de
deffunt Monfieur le Conneftablede Montmo¬
rency, dont la mode continue encores à pre-
fent. Ien'approuuepoint les grandes molettes,
mais celles qui ont fix pointes rondes en forme
-de quille , chacune d'vn trauers dé doigt de
long. < i
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i4 LA PRATIQVE DV CAVALIER,

Ce qu'il faut neceffairement que le Caualier
acquierre , pouratteindrea laperfection

de l'exercice duquel ieparle.

CHAPITRE XVI.

IL y a deux chofes , fans lefquellcs l'homme «

ne fe peut dire parfait en cette fcience.
L'vne, qu'il foit bel homme à Cheual, Se- l'au¬
tre bon homme de, Cheual; Et quoy que ces

deux qualitez foient différentes, neantmoins
Je Caualier les doit poffeder pour exceller en
cet Art. Mais d'autant que plufieurs pourront
auoir la curiofité defçauoirla différence qu'il y
a entre le belhomme de Cheual Se le bon hom¬
me de Cheual , ie leur diray que ie la fais très-
grande , en ce qu'on peut eftre bel homme à

Cheual , fans eftre bon homme de Cheual;
comme auffi on peut eftre bon homme de
Cheual, fans eftre bel homme de Cheual: Et
pour apprendre cette vérité , c'eft qu'il furfit
d'eftre bien placé fur le Cheual, depuis la tefte
iufques aux pieds , pour fe faire eftimer bel
homme de Cheual : Et celuy quelon aura veu

en
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PREMIERE PARTIE. is

m cette pofture , cheminant feulement au pas,
fe pourra dire beau ; Et fi il a afTezdc fermcf-
fcpour fouffrir vn plus rude mouuement , en
gardant fa belle pofture , il acquierrerâ tous-
jours la réputation de bel homme de Cheual,
quand mefmes lé Cheual ne feroit rien qui vail¬
le , quoy que bien dreffé: Car fi l'homme garde
toufiours fa bonne pofture , on accufera plû-
toft fon Cheual que luy , Se n'y aura que les
tres-fçauants qui reconnoiffent d'où vient la
faute; d'autant que la plufpart ne pcuuentpas
s'imaginer quVn homme piiiffe eftre ferme Se

en bonne pofture , farts eftre bon homme de
Cheual ; Gomme auffi pour bien faire Se ac¬

quérir la perfection de la fcienee, il faut com¬
mencer, continuer Se finir par labonnepofture
du Caualier ; parcerqu'il y a bien plus de plaifir
devoir vn bel homme de Cheual ignorant en
la fcienee, qu'vn tres-fçauant demauuaifegra'-
ce. Mais pour eftre parfaitement bon homme
de Cheual , faut fçauoir par pratique Se par rai-
fon , la manière de dreffer toutes fortes de Che¬
naux à toutes fortes d'airs Se de Manaiges,con«
noiftre leurs forces, leurs inclinations , leurs
habitudes, leurs perfections Se imperfections*.

D
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*¤ LA PRATIQVEDV CAVALIER,
Se leur nature entièrement , fur tout cela faire
aeir leiugement, pourfçauoirà^quoy le Che-
,ual peut eftre propre,, afin de n entreprendre
fur luy que ce qu'il pourra exécuter de bonne
arace ; Se ayant cette connoiffance , commen¬
cer , continuer Se acheuer, le Cheual auec la

-' patience & la refolution, la douceur Scia for¬
ce requifepour arriueràiafin pulle bon hom¬
me de Cheual doit afpirer; lefquelles qualitez
fe rencontrant à vn Caualier , on le pourra vé¬
ritablement eftimerjbon homme de Cheual.
le reuiens donc au propos que i'auois quitte,
des moyens qu'il faut tenir pour commencer

< vn Cheual; ÔCdiray qu'après auoir confideré
toutes lès yoyes dont on trauaille, foit en Ita¬
lie ou ailleurs, que noftre méthode eft la plus
briefue Se la moins perilleufe , pource que le

Caualier met tout fon foin i efpargner fa, pei¬
ne , ,6C ca nfernerlês jambes de fon Cheual
Or le Cheual ne fe pouuant .gueres dreffer, qu'il
n'obeyffeparfaitemèntàlaraain 5c aux talons,

. il faut parneceffîté qu'il fe laiffe cpnduirepar h
bride , qu'ilfe range deçà Se delà pour les ta¬
lons, Se qu'ilfe leuedeuant Se derrière à la vo¬
lonté du Caualier, Lors cela eftant , iel'efti-
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P R E M I Ë R E^ P A R T I E. \7
meray bien dreffé, Se doit manier iufte félon la
force SC vigueur. Mais il faut encores remar¬
quer vne chofe très certaine , & dont ieme fuis
toufiours bien treuué, qui eft de donner les pre¬
mières leçons au Cheual, parce qu'il trcuuele
plus difficile , en recherchant la manière de luy
trauailler la ceruelle plus que les rheins Se les

jambes , en prenant garde toutefois à ne l'en*
nuyër fi faire fe peut , crdnte d'eftouffer fa geni-
tilleffe: Car elle eft au Cheual comme la fleur

^fur les fruits , laquelle oftéc ne retourne Jamais.
Dcmcfmc, fi la gentilleiTe eft perdue, on ne là
peut redonner que difficilement aux Cheuaux
de légère taille Se pleins de feu , Se point du
tout aux Cheuaux d'Allemagne ; citant vne
chofe infaillible que celuy qui ne trau aille au ce
çonfideration [ il oftela gentiîlèffe à fon Che¬
ual, ou le fait tomber dansdes vices incorrigi¬
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i% LA PRATIQVE DV CAVALIER^
fon humeur, il faut le faire fortir auet le filet

Tans felle ; puis après luy auoir fait mettre va
caueçon de cordes ou defer ; mais ceux de cor¬
des font meilleurs , en ce qu'ils ne rompent Ja¬

mais ôC nedefefperentpas le- Cheual, auquel
il faut pluftoft donner du plaifir au commen¬
cement Se à la fin, quenon pas de luy faire du
mal. Car s'il fe peut accommoder fans luy faire
mal , c'eft le meilleur : Ayant le careçon on
trouvera la corde gauche à l'entour du col du
Cheual, Se le Caualier prendra la droite; Puis
mènera le Cheual à l'entour du pillier >, Se te¬

nant la corde affez longue Se ferm e , il luy laif-
fera quelque temps arrefté pour luy faire con-
noiftre , le carreffant.de fois à autre pour l'o¬
bliger.
En après, fera fuiure le Cheual par quelqu'vn,

cjui aura vne gaule ou vue chambrière en la
main ( laquelle chambrière n'eu, autre chofe
qu'vne longue courroye de cuir attachée à vn
baftonde quatre à cinq pieds de long à la fin)
de laquelle il animera le Cheual tout douce-
mentpour faire trottera l'entour dudit pillïer;
puis après luy auoir fait rece^nnoiftre , on le
pourra preffervn peudauantage, pourTob^-
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PREMIERE PARTIE. ,,
ger de prendrele gallop , ou feprcfênter de luy*
mefme à ce qu'il voudra. Si c'eft vn Cheual
plein de feu Se foit vigoureux, il ne le faudra
pas preffer , ains le laiffer accommoder fi faire
fe peut de luy-mefme , finon qu'il fe vouluft
deffendre de malice; auquel cas il le faut fort
preffer delà chambrière , de la gaule Se delà
voix , iufquesà ce qu'il obeyffe SC qu'il fuye;
durant lequel temps leCaualier, qui aura bon
iugement , pourra incontinent iuger , fans ha¬

sarder vn homme , de quelle nature eft le Che¬
ual ; en quel temps il fera feur de mettre l'hom-
mesdeffus, qui fera lors qu'il ira pour la peurÔC
qu'il fuyra; mais il Ce faut garder d'ennuyer le
Cheual , ains deflors qu'il refpond à ce que 1 on
defire ou de trot ou de gallop , il le faut arrefter
êeluy faire force carreffes, pour luy donnera
connoiftre ce quel'on luy demande, Se le faire
apperceuoir que lobeyffance Se non le long tra-
uail engendre cette carreffe.

11 faut noter qu'à ces premiers commence-
mcnsjle naturel du Cheual êft d'employer le
plus fouuent toute fa force Se fon înduftrie
pour fe deffendre de l'homme, quand il le peut,
comme il luy eft tres-aifé, en le trauaillant par

aii;
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p LA tRATfQVEDV CAVALIER,
vne autre méthode quela noftre.

Apres qu'il aura conneu que c'eft du pillier, &£ ,

que l'on luy aura fait apperceuoir qu'il faut
fuir l'aide de l'homme ( ce qui fe fait en fort
peu de temps. ) 11Je faut ofter delà, Se le mener
attacher entre deux pilliers plantez à neuf ou
dix pieds l'vn de l'autre, les deux Cordes efgal-
lement attachées , où s'il y en ^ vne plus cour- '
ce, que ce foit piuftoft l'a droite, Se lé Cheual
eftant au milieu , luy laiffer.vn peu de temps
pourreconnoiftre la place où il eft, Se luy faire
de fois à autres carefïes , pour l'obliger à ne fe

mettre en colère de fe voir là attaché ; »puis

après le Caualier paffera derrière ,& luy tou¬

chera de la gaule ducofté droi<5t en parlant a

luy , comme s'il eftoit dans l'Efcurie pour le
faire tourner, eftanttourné, il fe laifferaconfi-
derer au Cheual Se ne bougera , afin qu'il con*
noiffe qu'il faut qu'il fe tourne pour l'amour de

luy; Ayant demeuré-là quelque peu , il pafr
fera de l'autre cofté, luy touchant encores par
derrière en parlant à luy, Se ainfi le fera obeyr
par cinq ou fix fois ; Et fi le Cheual faifoit quel¬

que difficulté d'obeyr Se defc tournera la vo*
iontê de l'homme. , il luy fera donner <^e la-
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PREMIERE PARTIE. 3i

«chambrière , du cofté mefme qu'il réfutera;
Et encores s'il refuie d'obeyr par cette voye, on
peut le détacher Se prendrela reinne droite, Se

enluy tirant lateftc à main droite, luy donner
de la gaule au flanc; Se ainfi malgré qu'il en ait,
le Cheual fuira la gaule fans trop letrauailler
Se fans trop le tourmenter. Toutesfois fi le
Cheual eftoit vicieux , Se qu'il vouluft frapper
l'homme du pied de deuant,ÔC fe ietter fur luy,
il luy faudra mettre des lunettes, Se luy faire
obeyrauec.

Le Caualier remarquera qu'en cette leçon ,

il aura fait diuers effets : Le premier reconnu,
à quoy fon Cheual eft capable , Se de quelle*"
humeur il eft , fans hazarder l'homme , luy
aura appris à fuïrlagaule ou la chambrière à

l'entour du pillier ; à aller de trot Se de gallop,
félon qu il fera preffé; àfechaftier luy-mefme,
s'il fe vouloit tranfporter hors dc-là , plus à

temps , mieux à propos, Se plus ferme , que
celuy queluypourroic donner vn homme qui-
fexoitdeffus « empefche à fe tenir , Se appré¬
hendant le hazard dudit Cheual fantafque ,' en
ce qu'vn pillier eft plus fort que le bras dvn
hommej il aura encores appris à fuir la gaule '
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de pas , tant deçà que delà. Toutes lefquelles*

chofes ne fe font pas en peu de temps , fans cet¬
te méthode, parlaquelleil fevoidque les plus
grands périls qui fe puiffent rencontrer dans cet
exercice font efuitez; d'autant que les plus dan¬

gereufes; leçons pour les hommes Se pour les
Crieuaïïx , font les premiers aufquels il les faut
faire venir d vne extrémité à l'autre, qui eft de
la liberté à l'obeyffance Se à la fubieeiion ; Se

encores à l'incommodité de porter la felle , la-

bride , Se.-l'homme: Defqu elles chofes toutes»

fortes de Cheuaux fe deffendent ou plus ou-
moins félon leur nature, leur force Se vigueur;,
Tellement que fuiuant ces premiers, mouue-
mens, Se les faifant obeyr aux leçons cy-deflusf
iln'ya nul doute qu'obeyffant envn point, ils
obeyront à tout, fi leur force le permet, Se fi:

le Caualier de bon iugement fe fçait fêruir des*

occafîons.
Ayant conduit le Cheual à ce point, &au-

parau an t que mettre l'homme deffus , iedefire-
qu il exécute volontairement Se auec facilité
les leçons cy-deffus, auec la felle Se la bride:
Ce qu'il peut en peu de temps , pourueu que
celuy qui le fera trauailler aye bon'efprit , bon»

iugement,
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PREMIERE PARTIE. *j

iugement, ÔCy procède de bonneforte : Car
il arriue quelquefois que faute de ces deux cho-
£es bien ajuilées , on gafte le plus fouuent le
Cheual , Se met-on l'homme au hazard ; ce
qu'il faut efuiter de tout fon poffible. C'eft
spourquoy iedefire qu'il obeyffe aux leçons cy-
deffus félon fa puiffance, auec la felle Se la bride
feulement; Ôcfîievcux que les eftriers foient
abbatus pour deux raifbns :: Principalement,
pourles Cheuaux fenfiblci. La première, afin
que les eftriers en battant contre le ventre du
Cheual , lefaffc apperceuoir qu'il n'en reçoit
point de mal, Se faccouftume à fouffrir que
quelque chofe luy touche. L'autre raifbn eft,
que cela luy donne occafionde tenir la queue
ferme , pluftoft que de la remuer : A quoy il
eft neceffaire de prendre bien garde , d'autant
que c'eft vne des plus defagreable SCmeffean-
tes actions que le Cheual puiffe faire en ma¬
niant. - -,
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Le moyen & taBion que doit tenir I hommepour
monterfurfon Cheual, quand il iuge

eftre temps.

CHAPITRE XV IL

Lufieurs qui ont appris à monter à Cheual».
lefquelspeut-eftre ne fçauent pas les cho-,

fes neeeffaîres qu'il faut obferuer auparauant,,
feront peut-eftre bien aife de les remarquer icy.
Pour cet effect, i'aduertis le Caualier qu'il ne
faut iamais approcher d'vn Cheual fans foup-
çon^ C eft pourquoy celuy qui luy amènera
fon Cheual pour monter deffus , le doit pren¬
dre ducofté droit auec la main gauche, Scies
rennes eftant fur le cois, le conduire en cette
fortepourdeux raifons. La première , que le
tenant en cette manière, il oblige toufiours le.
Cheual à porter la tefte à main droite : Et l'au¬
tre, qu'il faut que celuy qui tient le Cheual h
fon Maiflre foit toufiours deeecoftépourluy
tenir l'eftrieux , Se empefcher que le Cheual
gaillard ou vicieux ne donnaft de la dent au*

Caualier , lors qu'il monteroit fur luy.
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Le Cheual ëftant donc tenu en cette forte,
lors que le Caualier en approchera , il prendra
gardeque cenèfoit pas tout droit pardeuant,
crainte que le Cheual ou fafcheux, ou gaillard,
le frappaft d'vn ou des deux pieds de deuant.
Il ne faut pasauflî quece foit par derrière, de
peur du mefme accident : Il faut que ce foit du
cofté gau che, vn peu plus deuant que derrière,
Se vis à vis de l'efpaule; oùeftant, auantque
mettfele pied en l'eftrkux, le Caualier iettera
i'ceil fur la bride , pour voir fi elle eft bien pla¬
cée dans la bouche , vnpeii au deffus des cro¬
chets , fi la grometten eftpoint entorfe où trop
lafche ou trop ferme; puis confîderera lesfan-
gles Se le refte du harnois , file tout eft bien:
Car puifque la vie defpend de ces- ch'ofès , il
eft tres-raiforinable d'y regarder de prés-ce qui
fefait prefqueenvn moment, quand on y eft
accouftumé; Se lors 'ayant reconnu tout en
bon eftat du mefme endroit , proche de l'efp.iu-
le gauche, le Caualier prendra les deux rennes
delà main gauche, Se le pommeau delà felle;
puis ayant mis le pied en teftrieux , s'appuy era
de la main droite fur l'arfbn de derrière, Se fe

placera dans la fèlle; mais s'il eft poffible ^ il faut
Eij
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que le Caualier s'accouftume à faire cette*
action fi légèrement, que le Cheual le fente fort'
peu , Se n'en reçoiue ny apprehcnfîon ny in*,
commodité ; puis ayant bienajufté les rennes
en fa main , il pourra faire ce qu'il luy plaira-
Mais auparauant que le Cheual commencer
marcher, il faut que le Caualier prenne garde
de femèttre en la belle Se bonne pofture requife
pour fe faire eftimer bel homme de CheuaîV
qui eft qu'eftant dans la fèlle , il fe doit laiffer
tomber dansle fonds, puis ajufter fe&eftrieux
à«ce point-là-: Car ien entends pasque le Gaua-
lier foitafïis furparfon de derrière; mais au eon*
traire, qu'ilfe pouffe le plus qu'il pourra fur ce¬

luy de deuant; d'autant qu'eftant affis fur celuy
de derrière, il en arriue plufieurs mauuais efc

fects :.Le premier, que fon; voit l'homme du
tout racourcy Se demauuaife pofture dans là
felle , que la euiffe n'eft pas dans fa place ; Se par ,

confequent , le temps- qui grouient d'elle eft
perdu, d'autant que l'ayde de la euiffe eftcella
qu'vn- Cheual acheué prend le mieux , ê'Cqui
fait le Caualier plus poîy. Déplus , il n'eft pas*

fi ferme , en ce qu'vm Cheual incommodé;,
quandil manie, fait voir. le iour entre le&cmfi

3t LA PtRATIQVE DV CAVALIER, ^

que le Caualier s'accouftume à faire cette*
action fi légèrement, que le Cheual le fente fort'
peu , Se n'en reçoiue ny apprehcnfîon ny in*,
commodité ; puis ayant bienajufté les rennes
en fa main , il pourra faire ce qu'il luy plaira-
Mais auparauant que le Cheual commencer
marcher, il faut que le Caualier prenne garde
de femèttre en la belle Se bonne pofture requife
pour fe faire eftimer bel homme de CheuaîV
qui eft qu'eftant dans la fèlle , il fe doit laiffer
tomber dansle fonds, puis ajufter fe&eftrieux
à«ce point-là-: Car ien entends pasque le Gaua-
lier foitafïis furparfon de derrière; mais au eon*
traire, qu'ilfe pouffe le plus qu'il pourra fur ce¬

luy de deuant; d'autant qu'eftant affis fur celuy
de derrière, il en arriue plufieurs mauuais efc

fects :.Le premier, que fon; voit l'homme du
tout racourcy Se demauuaife pofture dans là
felle , que la euiffe n'eft pas dans fa place ; Se par ,

confequent , le temps- qui grouient d'elle eft
perdu, d'autant que l'ayde de la euiffe eftcella
qu'vn- Cheual acheué prend le mieux , ê'Cqui
fait le Caualier plus poîy. Déplus , il n'eft pas*

fi ferme , en ce qu'vm Cheual incommodé;,
quandil manie, fait voir. le iour entre le&cmfi

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



PREMIERE PARTIE. ' m
fes ; ce qui ne feroit pas, eftant bien enfoncé ci*
la felle. Il faut auffi que la j amBe foit bien cften-
duele plus prés duCheuaîquefairefê pourra,
afin quelesaydes en foientJpIus proches Se le
chaftiment au befoin plus prompt : Que le pied
foit bien tourné ôcle talon bas, le bout du pied
proche del'cfpaule , regardant lenez du Che¬
ual , le corps droit, l'efpaule droite, plus au an*
cée que la gauche, ôcle contrepoids du corps^
vn peu plus en arrière ;à ce que la charge eftant?
plus fur le derrière que fur les efpaules, oblige
le Cheual à fe mettre pluftoft fur les hanches,
Ôcfaffe quel^Caualier ne fe fente pas tant in¬
commodé fi fon Cheual venoit- à fe deffendre
delefquine; Eftant vne chofe, qu'il faut que le
Caualier obferue toufiours Se à toute heure d'à*
uoir le dos en arrière , foit en an eftant de pas,de
trot , de gallop , à toute bride, ou à quelque
autre air que ce foit : Le bien qui en arriue eft,
qu'en faifant dé la forte , fhomme en a bien
meilleure grâce, Se l&Cheualy fentdelacon>
modité, pour mettre plus facilement leshau^
ches baffes , à caufe des poids que le Caualier
met par cette aclion fur les reins du Cheual:
L'inconuenient qui en arriue faifant le contraire-

E iij?
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38 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
eft , quele Caualier a tres-mauuaife grâce d ar-
refter fon Cheual court, Se pancherià tefte prés
du crain , Se fon eftomach prés du pommeau de
la felle : Auquel temps, fi le Cheual faifoit quel¬

ques tours d'efquine (comme cela arriue fou¬
uent aux Cheuaux de force ) il incommode¬
rait fort le Caualier , Se luy feroit perdre fa
bonnepofture,

Le Caualier eftant donc placé en cette forte,
il doit conduire fon Cheual au mefme pillier où
premièrement il luy a donné leçon , fans eftre
deffus; puis s'eftant fait prendre la corde , il fe
fera fuiure parquelqu'vn qui aura^vne gaule ou
vne chabriere en la main , fi tant eft que le Che¬
ual enaye debefoin, finon il le conduiraluy-
mefme S£ tafehera à le faire trotter Se galopper;
Se fi le Cheual eft léger Se gentil , Se que l'hom¬
me l'anime doucement, tant delà voix, de la
gaule, quedugras delà jambe, ayantle con¬
trepoids du corps en bon lieu , Se le laifîant ac¬

commoder fans le preffer , fans doute il fepre-
fentera à prendre la cadence terre à terre. Que
fi le Caualier en peut tirer quelque tant foit
peu , par furprife ou autrement , il doitarrefter
& le fort carreffer , pour luy faire connôïftre ce
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PREMIERE PARTIE. 39

qu'il defiredeluy. Si auffi le Cheual fedeffèn-
doit , il faudroit le faire fuiure auec la cham¬
brière; Se lorsqu'on luydonneroit le coup de
chambrière , il feroit befbin que l'homme qui
eft deffus luy donnaft en mefme temps de la
gaule Se de la voix tout enfèmblc , pour luy
faire iugcr que cela vient de celuy qui eft deffus.
Bref, le Caualier de bon iugement tafehera de
le faire obeyr pluftoft par douceur que par
force. \

Lors qu'il auraobeyà l'entour du pillier, il
l'oftera delà Se le fera attacher, fans defçendre
entre les deuxpilliers donti ay cy-deuant parle;;
de la mefme forte que j'ay dite; puis s'il iuge que
leCheualnefedoiucietternyçànylà,pourluy
faire mal , il approchera doucement la gaule
fous fa botte droite , &: tafehera d obliger le
Cheual auec le plus de douceur qu'il pourra de
la fuyr.

Mais il faut bien prendregardeàle trauaillei
leplus doucement que l'on pourra, afin de fac-
couftumer à fouffriren obeyffant, Se à vaincre
fa Colère , laquelle le faifit plus volontiers , fe
voyant ne pouuoir efchapper, ny aller auant ny
arrière, ny tournera gauche ny à droit; Se où
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40 LA PRATIQVEDV CAVALIER,
le Cheual ne voudedit -obeyr ( ce qui fe trouuc
en fort peu ) on pourra le ramener autour du
pillier, racourfiria corde du xaueffon , Sc.luy
tenant latefte proche du pillier, le fera chemi¬
ner des hanches tout doucement, auec le man¬
che de la gaule ou celuy delà chabriere : car en
cas de refus , il connoiftra bien pluftoft ce que
l'on luy demande au premier lieu où il cftoit
plus libre , que dans cette grande contrainte:
Cela fait Se ayant obey , il defeendra , ôc après
rauoirfort.carr.efîé, lerenuoyera au logis.

Du moyen qu'il faut tenir après que le Cheual
a obey à cette lef on*

CHAPITRE XVIII.

Près que le Cheual eft affeuré de trot Se

tde gallop , Se mefme qu'il fe prefente à

prendrela cadence terre à terre , le Caualier luy
entretiendra le plus qu'il pourra,6c mefmes luy
conuiera auec toute forte de douces aydes,tant
delà voix 9 de la gaule, que du gras des jambes,
&e l'obligerale plus qu'il luy fera poffible , quel¬
quefois par douceur , quelquefois en rafferrnif-

fant
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PREMIERE PARTIE. 4l
fant fes aydes, ôcluy faifant peur , àfe mettre
à la mefure qu'il defire , Se s'y affeurer.

Que Ci toutes Ces voyes ne lepouuoient obli¬
ger à s'accommoder , il faut que cela vienne
de deux deffauts: Si le Cheual eft léger, qu'il
foit defvny naturellement, car s'il eft léger ôc
vny , infailliblement les aydes cy-deffus dites
leferont prefenteràccque l'on defire, ou bien
il faut qu'il foit pefant , Se abandonné fur les*

efpaules; auquçl cas , s'il eft léger Se defvny,
il fera befoin que le Caualier à l'entour du mef¬
me pillier, tafche de le faire leuer deuant vne
fois , ce qu'il pourra faire ,. s'il eft léger ; puis
après cheminer deux pas en auant , Se leuer en*
corcs vne fois , allant cheminant Se leuant ainfi
fans ennuyer le Cheual fi faire fe peut, Se ayant
obey à l'entour du pillier, il le renuoyera , où
s'il n'eft trop traûaillé, le mènera attacher aua
mefmes deux pilliers, Se luy fera fuïr tout dou¬
cement letalon, qui fera fecouru de la gaule,,
afin de donner à'entendre au Cheual, en appro*
chant la gaule Se le talon , enfemble quele talon
eft la mefme chofè que la gaule , à laquelle il 3
cy- deuant obey.

Ayant contente le Caualier, il doit defeen^
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Ai LA PRATIQVE DV CAVALIER,
drc , puis après fuy auoir fàitcarrcffes , il doit
tout doucement leuer deuant auec la gaulc,afin
de tafcherpar cette voye douce à le faire leuer^
s'ilrefufe, il y aura derrière ,vn homme auec la^

chambrière en la main , de laquelle il luy don¬
nera , Se après luy en auoir donné , celuy qui
l'ayde leuera encores deuant auec la gaule , Se

ainfi faifant, le Cheual ne manquera pas defç
leuer deuant , Se lors qu'il aura obey à cela , il
le faudra enuoyer, Se le lendemain luy faire en¬
cores la mefme leçon, iufques à ce qu'il obeïffe,,
Se qu'il fe leuc facilement deuant.

Lors que l'on verra qu'il refpondra facile¬
ment deuant , il faudra doucement toucher de
la gaule derrière, pour l'obliger de ruer, ou h
tout le moins de leuer le derrière , Se lors qu'il
fera cela fans perfonne deffus , il luy faudra ac~

couftumerà faire la mefme chofe fous l'jioni-
me; Se y eftant accouftumé , pour peu qu'il
foit, fouftenu delà main , Se que l'on luy mon-
ftre la gaule derrière , il pourra par ce moyen*
peu à peu s'vnir, ôc vfant fouuent de cette le¬
çon , il s'accommodera, ou terre à terre, ou h
courbette, ou à balotade, ou à capriolles , qui
^^SX^E0?*??* «lue le Cheual prenne vne
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PREMIERE PARTIE. A5

cadence ; cars'ileft dVncfi gaillarde humeur,
qu'il fe vueille leuer ou à balotades ou à capriol-
îes , Se que pourtant on connoiffe fa force
n'eftre fuffifante pour y fournir, il ne le faut
toutesfois pas chaftier de cela , ains au contrai¬
re l'entretenir en cette humeur, d'autant qu'il
cnreuffira]debonseffecrs, en ce que cela luy
donnera de l'appuy en la main , le rendra tous-
jours plus léger ôc en haleine, Se lempefchera
de fedefîendre d'autres malices , en luy faifant
prendre plaifir d'employer fa force , car puis
après s'il fe reffent n'auoir les reins affez bons
pour continuer cette première boutade, il Ce

rabaiffera bien deluy-mêfmc , foit à courbette,
foit terre à terre , defquclsairs il ïra bien plus
légèrement qu'il n'euft fait , fi on luy eu ft vo ulu
reftraindre , Se le forcer en le chaftiint de Ces

gayetez; car c'eft vne maxime infaillible, que
pour qu'vn Cheual manie de bonne grâce, il
faut l'obliger deprendre fon air luy-mefme, Se
non le forcer de ce -faire, mais bien le faut-il
contraindre delentretenir lors qu'il l'a pris , fi
tant eft qu'il s'en vouluft deffendre.

Voila donc le moyen d'vnfr vn Cheual natu¬
rellement defvny , la méthode de luy faire

Fi;
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44 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
prendre le branfleôC le commencement de ie
mettre fur les hanches , Se s'il eft abandonné
fur les efpaules ( comme i'ay dit cy-deuant)
cette raefmeleçon fera vn bon effecl:.

Pour commencer à mettre vn Cheual
dans la main.

c
CHAPITRE XIX.

Ommc vous aurez reconnu que moyen-
mant les leçons cy-deffus , voûre Cheual

vous obey pour aller xn auaht , pourarrefter,
pour aller en arrière de pas , pour fuyr la gaule
Se le talon de pas , ÔC qu auec tout cela il fe leuc
deuant Scfe prefente fur les hanches , il faut,
encores luy continuer quelques iours la mefme
leçon, pour toufiours l'affeurer dauantage à la
cadence qu'il aura prife, ÔCenluy continuant,
il fe faut tout doucement feruir de la main , foit
en la tournant , foit en ^retenant , que le Cher
ual la fente, que le Caualier connoiffe qu'il s'y
appuyé , Se qu'il s'y laiffe conduire , Se quand il
fent qu'il endure la main ÔC qu'il s'y laiffe mé¬

tier , alors il doit prendre la corde du caueçon,
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encores luy continuer quelques iours la mefme
leçon, pour toufiours l'affeurer dauantage à la
cadence qu'il aura prife, ÔCenluy continuant,
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appuyé , Se qu'il s'y laiffe conduire , Se quand il
fent qu'il endure la main ÔC qu'il s'y laiffe mé¬
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PREMIERE PARTIE. 45

<& s'en aller le long d'vne muraille ; S'il peut en
jtrouuer vne , Se Ci à ladite muraille il s'y ren¬
contre deux cncoigneuresà douze ou quinze
pas l'vne del'autre , il tournera au dedans de la
muraille >d'vncofté à main droide, Se de l'au¬
tre à main gauche, de pas.: Premièrement, en
fe feruant du eau ççon ou de la ren n e droite tout
doucement, ace que le Cheual aye toufiours
la tefte à main droite, puis après de trot ôc peu
'à peu l'animant, il tafehera dele faireaccom-
moderau galop ÔC de luy faire prendre les de¬

mies voltes de cofté ÔC d'autre , de la mefme ca¬

dence qu'il a défia prifeà l'entour du pillier , ÔC

.s'il ne vouloitobeyr , Se qu'il fç deffendift de la

.main , il faut promptement faire reprendre la
cordeà l'entour du, pillier ÔC à là main quinc
-veut obeïrlc pouffer déterminem ent , Se luy
donner des deux talons ou de celuy fur lequel il
fe iette , Se Cç feruir fort, de la main , ôc ainû
continuant cette leçon , le Cheual peu à peu
s'accommodera, fans donner peine au Caua¬
lier, ôc endurera la main, felaiffant conduire
deçà ôc delà à la volonté de l'homme; ÔC alors
qu'il aura obey , s'il vous a fort contenté , le
faudra i?enuoyer au logis, finon le promener de

F «j
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4* LA PRATIQVEDV CAVALIER;
pasà vne main ôc à l'autre, feferuantfortde la
main,ÔC le faifant aller de cofté à vne main, ÔC à

l'autre, pour luy apprendre l'obeyffânce du ta¬
lon , principalement du droicl: ; d'autant que
naturellement les Cheuaux fe iettent plus fur le

droicT: que fur le gauche , ÔC lors qu'il aura obey
de pas à la main SC au talon , il le faut attacher
entre les deux pilliers cy-deffus nommcz,ôC luy
faire encores fuyr tout doucement les talons , le
retenant Se fentant toufiours dans la main,fans
Iclaifïcr abandonerfur les cordes du caucffon|
puis s'aneruant dans la felle ôc fe targant fur
les cftricux en prenant le bout des rennes , le
leuer deuant ÔC tafeher de luy faire faire des
courbettes, cnlc fentant dans la main toufiours
comme i'ay dit ; ÔC s'il n'accompagne, il faut
luy ayder tout doucement derrière de la gaule
ôc faire cette leçon, iufqùes à ce que le Caualier
fente tous les temps dans/a main.
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Seconde Leçonpour toufioursauancer le Cheual,
pour lemettre dans lamain.

CHAPITRE XX.

COmme le Caualier fentira que fon Che¬
ual fe laiffe conduire à l'entour du pillier,

ôc qu'ilfe délibère terre à terre, ferefoluantà
cette cadence , ÔC qu'entre les deuxpilliers il
fait quelque courbette dans fa main, ou fans
ayde de la gaule, ou auec l'ayde de derrière ^ il
doit le leuer à l'entour du pillier de l'air qu'ilfe
prefente, en le fentant toufiours danslamain,
Juy faire faire laquantité de courbettes quiliu-
gera à propos , continuant ÔC réitérant cela par
plufieurs reprifes , puis l'attacher encores entre
les deux pilliers , ÔC les cordes eftant vn peu laf-
ches luy faire obeyr aux talons de pas , ÔC après
le leuer , en le fentant toufiours , le defeendre Se

l'enuoyer , Se ainfi continuer cette leçon iu£
ques à ce que le Cheual foit affeuré de fa caden*
ce, ôc le Caualier le fente dans fa main,.
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4& LA PRATIQVED.V CAVALIER,

Comme il faut mettre *vn Cheual dans*

le talon.

CHAPITRE XXL

Ors que le Cheual eft affeuré de fa caden-
(ce , qu'il fe laiffe conduire Se retenir , if

faut encores pour le rendre capable de quelque
chofe de meilleur, qu'il obeyffe au talon, auflf
bien qu'à la main, qu'il fouffre le chaftiment
fans colère ôc qu'il cndureles aydes, pour le
pouuoir conduire tant des épaules que des han¬

ches , à la diferetion du Caualier , d'autant que
s'il nenduroitl'ayde du talon à tous les coupsr
les hanches demeureroient en arrière , fans*

moyen deles pouuoir faire cheminera lafan-
taific de l'homme, pource que c'eft le talon qui
conduitlcs hanches , ÔC la main les efpaules.

Pour donc commencer à faire fouffrir leChe-
ual, eftant comme fay dit, bien affeuré de fa
cadence , il le faut mettre toufiours au com¬
mencement de fa leçon , au- pillier fcul, Sùlc
faire aller furies voltes de fon air, ôclors qu'il
S$5?SSn 3 tafeher tout doucement à lepinfer

~~ ~ le
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PREMIERE PARTIE. 45>

le plus délicatement que faire fe pourra , ou
d'vn talon ou de l'autre, félon lebefbin ou de
tous les deuxenfèmbîe, vn temps ou deux feu¬
lement i S'il le fouffre , faut l'arrefter Se luy
faire earrçffc ; s'il ne le fouffre, arrefter cette
ayde Se acheuer la volte fans luy toucher , d&
peur du defordre, puis l'attacher entre les deux
pilliers , les cordes vn peu courtes , ôc en le le-
uantlepinfer tout doucement, ÔCs'ilfe détra¬
que defamefure, faifant defordre, le redreffcr'
tout doucement derrière auec la gaule, ôCen
luy aydant , que celuy qui eft deffus le pinfe dé¬

licatement, afin qu'il remarque qu'il faut qu'if
refponde à l'ayde du talon , comme à celle de la
gaule : ÔC fi le Caualier qui eft deffus le Cheual
ôc celuy qui luy aydera de la gaule derrière s'en¬

tendent , ils auront bien-toft accouftumc le
Cheual , foit par furprife , foit autrement , b
prendre l'ayde du talon , comme celuy de la
gaule- ^

G'
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jo.LA PîUTIQVE DV CAVALIER,

Seconde Leçon pour mettre vn Cheual
Aans le talon.

CHAPITRE XXII.

LE Cheual s'eftant apperccu de cette ayde,
lafouffrant ôCyrcfpondant,il luy faudra

continuer quelques iours auant; que luy de¬

mander autre chofe , ie faifant à la fin de fa
leçon fuyr les talons entre les deux pilliers , de
pas, deçà ÔC delà, puis en vne place le leuer, le
fentant dans la main ôc dans les deux talons ef-
galcmentjcc que le Cheual fçachant , il faut
âpres l'auoir fait aller fur les voltesà l'entour du
pillier, pour toufiours l'affeurer en fon air ( s'il
nel'cftoit affez) le remettre entre les deux pil¬
liers ôc là , après l'auoir fait aller de collé , deçà
ôc delà, commencer du talon droit à l'ayder de
cofté , à courbettes ,ôc luy en faire faire vne
ou deux , puis acheuer le pas ÔC le carreffer
fort, afin de luy faire connoiftreque ce qu'il a

fait pac-yn long-temps de pas , il faut qu'il le
faffe de fon air: C'eft déquoyle Cheual s'ap-
perceura bien-toft , file Caualier entend bica
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PREMIERE PARTIE. p

prendre fon temps , Se lors que le Cheual fe
fera apperceu de cela , on luy en pourra faire
faire dauantage : Tellement que peu à peu con¬
tinuant cette leçon en peu deiours, les hanches
du Cheual chemineront de cofté , reprenant
dcç)iSe delà par Taydc du talon r ÔC les efpaules
demeureront en vne plact , le Caualier tenant
la main ferme ÔC y fentait tous les temps.

Pour mettre vn Cheual dans la main & dans
le talon tout enfiemble*

CHAPITRE XXIIL

LE Caualier reffentant fon Cheual dans h
main ÔC y remarquant tous les temps de

Ces ceur bettes Se dans fes talons, les prenant
pour aller en auant ou pour aller deçzSe delà,
ainfî qu'il approche ou l'vn oul'autre: lleft de
befbin qu'il faffe en forte que fon Cheual foit
dans fa main Se dans Ces talons tout cnfcmblej
ce qu'il peut faire en cette forte*

Qm eft qu'après auoir fait alfëribn Cheuai
furies voltes, il faut qu'ilmette la tefte contre
h pillier où il L'aura fait aller , ôc qu'il le fafiÇs

Gij "
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5,LA PRATIQUE DV CAVALIER,
aller de coftc , des efpaules ÔC des hanches tout
enfemble; faifant toutesfois cheminer les ef¬

paules vn peu deuant, à ce quele Cheual y treu-
ueplus de facilité pour le commencement, puis
après luy auoir fait reconnoiftre de pas , le le*
uerdefonàirôC l'aider des deux talons , pour
le porter en auantpliîsfort de celuy duquel on .

le chaffepàurlë faire obeyr; fçâuoireft, lefou-
ftenir feulement de celuy oppofite, quelon le
chaffe ÔC le pinfer , ou preffer fort le gras de la
jambe de celuy que vous voulez qu'il fuye , ÔC

ainfi continuant tantd'vn talon que de l'autre,
faifant toufiours cheminer là main , fans doute
en peu deiours il fera dans la main ÔC dans les
talons; mais il faut pourtant en luy donnant ces

leçons-là, l'attacheT quelquefois entre les deux
pilliers, auantquedele defcendre, pour tous-,
jours f entretenir1 en plus grande obeyfîance , ÔC

quelquefois le defcendre après l'auoir fait aller
fous le bouton en vne place , pour luy conti¬
nuer fa cadence.

Mais le Caualier iudicieux corifidcrera foi-
gneufement d'efpargnerle plus qu'il pourra la
rigueur des efperons , fe fèruant de la vigueur
4es jambes , des cuiffes , des contrepoids du
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PREMIERE PARTIE. n
'corps, de l'ayde de la gaule , voire du corps,
afin d'efpargnerle ventre du Cheual ôcla bou¬
che, ôc ne les endurcir nyl'vnny l'autre, car fi
les Cheuaux ne manioient par autres aydes que
par les coups d'efperons Se par la force de la
main , ie quitterois l'exercice de la caualerie,
n'y ayant nul plaifir défaire manier vn Cheual
parla feule force des efperons ÔCpar larudeffe
de la main, parce que iamais l'homme n'aura
bonne grâce tant qu'il fera contraintde battre
fon Cheual , ôc iamais le Cheual ne fera plai-
fant à regarder en fon manège , s'il ne prend
plaifirà toutes les actions qu'il fera : C'eft pour-
quoy il fefaut feruirde la gaule félon qu'on le
jugea propos , pour donner connoiffance au
Cheualdes talons , en ce que le mouucment du
bras Se la veuë que le Cheual à d'elle, l'oblige à

obeyrpluftoft pour la peur qu'autrement, joint
qu'à toutes les fois qu'il faut qu'il l'a fente
eftant à l'endroit du talon , cela le prépare après
à les fouffrir,

G iij
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54 LA PRATIQUE DV CAVALIER,

Contre ceuxqui blafmentl'vfage des Pillieri
CHAPITRE XXIV.

PLufîeurs fortes de gens fe méfient de een^
furcr beaucoup de chofes , defquelles fi on

leur demandoit en confcienee les raifons y ils
n'en pourroient dire aucune valable ,mais ils
allegueroient l'ordinaire s qui eft que deuant
les iemorans il n'eft que de trouuer à redire fut
tout , afin de faire eftimer qu'ils feroientbeau*
coup mieux s'ils vouloient en prendre lapeincr
ÔC principalement en l'exercice dont ie parle,k)
pu chacun penfe en fçauoir fa prouifion , ou
pour le moins le veut faire croireYi car ilme
fembîe que ie* ne voy autre chofe que difeourir
des moyens qu'il faut tenir pour dreffer les

Cheuaux , blafmer les opinions de tous ces

bons percs qui ont trauaillé deuant nous , d in¬

fant qu'ils eftoient trop greffiers enleurmethor
de, ôc qu'ils n'auoientpasladelicateffenyl'in-
uetion de faire faire auxCheuaux, ce qu'ils font
aujourd'huy , blafphemant après 'contre Mon¬
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PREMIERE PARTIE. /;

certes qui aitregné de fonjtemps ) l'açcufant
d'eftre trop long Se trop exact: à larecherche
de toutes ces iufteffes , ÔC non.contents de tout
cela, fulminent encores plus aigrement con¬
tre Monfieur du Pluuinel, ÔC contre ceux qui
fuiuent fa doctrine , difant que tout noftre
moyen n'eft que les pilliers , Se que ce font des
cftrapades qui gaftent autant de Cheuaux que
lem y en met; que hors delà ils ne font chofe
du monde, Se qu'il faut toufiours porter des

pilliers aucenous ÔC des lieux referrez pour fai¬
re manier nos Cheuaux, autrement nous ne
pourrons faire rien de bon, n'ayant nulle au¬

tre inuentionque celle-là; Maisil eft très- ccr->
tain que ceux qui chantent ce langage ne font
pas les plus fçauants ; car s'il leur plaifoit de
mettre le cul fur la felle , ils feroient iuger à

ceux qui croyent vne partie de leurs dires
( bien que peu entendus en la fcienee ) le peu
deraifon qu'ils ont de patler Se leur peu de iu->
gement, en ce que Iémi les verroit fi mal placez
dans la felle ÔCtaftervn Cheual défi mauuaife
grâce, que l'on ne rechercheroit autre tefmoi-
gnagcdeleurinfufhTance; Mais poureequeie
voy plufieurs galands hommes fe laiffer per-
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54 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
fuadcr aux charlatanneries de ces difcoureurs,
oui neftallent leurs paroles à autre fin que pour
attirera eux ceux qui s'y voudront îaiffer aller,
les repaiffant de grande quantité delangage ÔC

de peu d effect , difant qu'il paroift bien que
ceux quifuiuent noftre chemin ne fçauent ce
qu'ils font, veu que pas vn n'en a encores rendu*
raifon : mais les pauures gens ne confiderent
pas que toutes les fciences Ôcles arts qui confi-
ftent en action , la meilleure raifon qu'on en-

pùiffe donner etë la demonftration , ÔC faire
voir l'effectdece qu'eux ne font quebabilîer;;
Toutefois pour montrer qu'ils n'entendent pas

ce qu'ils difent , ny quelquefois ce qu'ils font,,
que nous fçauons auffi bienles méthodes qu'ils
fuiuent comme eux, fi nous en voulons vfcr,,
ôC qu'eftans hommes raifonnables , ayant la
«onnoiffancedu vray ôcdufaux, nature nous
enfeigne à choifir toufiours le meilleur : le leur
veux faire voir au moins de paroles qu'il me'
ferapoffible, que nous fçauons bien rendre rai¬
fon de ce que nous faifons , quand il nous vient
agre,.ÔC faire remarquer à tous que c'eft vne:
im prudence bien grande ÔC vne ignorance par-
feite,,de blafmer ce que l'on n'entend pas.

Neantmoin*
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PREMIERE PARTIE. #
Neantmoins iene laifferay pas de dire qu'il

n'y a rien de fi certain que les Cheuaux , qui
font bien obeyffans aux pilliers ÔC aux leçons
précédentes , le font encores dauantage hor«;

de cette fugeffion , ÔC manient plus gayemçnt
hors des pilliers, chofe qui fe croiroit peu faci¬
lement , qui ne l'auroit pratique : Mais auffi
il eft tres-neceffaire de febien fcruifde cette
-méthode , autrement il y auroit péril ; qu'au
lieu de rendre le Cheual au point où on le de¬

fire, que le contraire n'arriuaft , faute de l'in¬
telligence parfaite , requife en l'exécution des
précédentes leçons : C'eft pourquoy ie con¬
seille charitablement ceux qui ignorent l'vfage
de nos moyens, de les apprendre > ou de ne s'en
feruir pas, crainte de tomber en mille accidens
inéuitables, ou l'ignorance de noftre pratique
les pourroit conduire, "

Jf
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j3LA PRATIQVE DV CAVALIER;

t

Les facilitez, que le Caualier & le Cheual
retirent de ïvfiage des Pilliers.

CHAPITRE XXV.

Ar les leçons que i'ay cy-deuant don-
__ nées, le Caualier <|e bon jugement à peu
connoiftre le profit qu'il retire de cet vfage;
mais pour plus facilement le donner à enten¬
dre, ie dis que toutes fortes de Cheuaux fe
peuucnt mètre au'pillier fans hazard, ÔC qu'en
tous il en peut reiiffir de bonscffects, le colère
impatient ôc plein de mefchanceté , le léger,
gentil ÔC de bonne nature , le lafche ôC paref-
feux, lepefant ÔC malicieux , le defefperé de
houche; Bref, il n'y en a point qui n'y reuffife»
pourueu que le Caualier foit fage ÔC difcret,
ÔC qujl trauaille auec jugement Se patience,
ayant tout fon foin de faire connoiftre au

^ Cheual ce qu'il veut de luy , ôc fur tout faire
qu'il luy obeyffe , ou de façon ou d'autre ; car
c'eft vne maxime infaillible, que Ci le Cheual
obeyt à fho rame à vn point , il obeyra en tout,
fi la force luy permet, ÔC fi leCaualierde boa
jugement fefçait feruir des oecafions.
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PREMIERE PARTIE. $9

Du colère impatient & mefichant tout
enfiemble.

CHAPITRE XXV L

I vnCheualde cette humeur, quiprefquc'
	 ne veut fbulfrir l'homme fur luy qu'aucc
impatience extrérhe, point endurer la bride ny
caueçon , encores rhoinsla gaule ÔC les talons;;
II n'y a perfonne qui me puiffe faire croire , que
mettant vn homme deffus à la campagne , ou'
dans vn lieu fermé de murailles, pour le trotter)
ÔC galopper, qu'il ne luy faite courre fortune
de Ce bleffer , pource que le Cheual ne fçachanr;
aller ny auant ny arrière , fî l'homme qui eft
deffus luy veut obliger de la voix, de la gaule
ou des talons: Il eft à craindre qu'en faifant
quelque coup de dèfefpere il ne tombe ou C&

renuerfe, comme il s'en voit bien quelques-vns
de cette humeur 5 ÔC quand il ne prendra ccs>

extrêmes mefehanceter , il fe pourra néant-
moins deffèndre de mille tours d efqnine, Scdc
contre-temps, fejettant deçà ôC delà pourin-
«ommoder fon homme, qui en effet aura pref*
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4o LA PRATIQVE DV CAVALIER;
queaffezdepeinepour fetenir, ÔC par confe-
quentnelepouuantchaftierfibien qu'il le de-
iireroît, eftant empefché ailleurs, ÔC le Che-.
ual fentant quele chaftiment que l'on luy don-
neh eft pas iuftement au temps > defa faute , ôc
que nonobftant iceluy il ne laiffe pas de fè tranf
porter vne partie où il veut, n'eftant retenu
que delà main de l'homme , qui n'eft pas affez
fort pour cela : Il n'y a nul doute que fi c'eft va
Cheual vigoureux ÔC malicieux , le Caualier
aura beau aller de pas ,\trotter , fgalopper ôC

exercer fa patience à endurer toutes les vilanies
de fon Cheualj premièrement , que de l'obli¬
ger de fe laiffer conduire à luy ÔC à fouffrir la
main Se le t^lon , ÔC fe trouuera Cheual de
cette nature , qu'auant que d'en venir-là par
cettevoye, ilâuraeftropié plufieurs hommes,
Ôcluy-mefme pourra auoir les jambes ruinées
du long trauaii quil luy aura conuenu faire
fouffrir pour le rendre à ce point : On me dira
que fi ie mets vn tel Cheual au pillier, que fe

voyant pris de court Se refferfé, il fe defefpe-
rera ôc fe pourra dôner quelques tours de reins;
maiscommej'aydit cy-deuant, lefage Caua¬
lier, conûderatifen ce qu'il fait, donnera bien
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PREMIERE PAR TIE. gt

ordre que cela n arriue pas, ôCefquiuera luy-
mefme tous les hazards que j'ay fait iuger par

- l'autre voye , en ce qu'il eft tout certain que ia¬

mais vn Cheual tout feul n eftant trop preffé de
perfonne, ne fc fait mal luy- mefme.

Eftant donc mis au pillier tout feul , fans
homme deffus , comme j'ay cy-deuant dit , ôC

eftant doucement animé delà gaule, pour l'o¬
bliger de cheminer au pas,au trot,ou au gallop,
commeilfeprefenteraà main droite; premiè¬
rement, s'il luy prend quelque mefehanceté, il
le faut laiffer faire ÔC le tenir ferme , fans luy
donner en ce temps-là de fougues ny le preffer,
pource que fa malices'executera' volontiers et*

auant , qui eft ce que l'on cherche, ÔC fi elle
tend afin de s'efehapper de-là , il prend luy-
mefme à propos ôc ferme le chaftirriept que
l'homme ne fçauroit pas luy donner ; Ainfi ne le
preffant pas , ÔC fe gouuernant auec prudence,
on peut connoiftre éuidemment que l'yfage du
pillierne ruine pas les Cheu aux , pourueu que
celuy quienvfe l'entende; car les plus dange-
reufes leçons pour eux ÔC pour les hommes
font les premières , pource que lors qu'ils les
connoiffent ils s'y laiffent conduire bien plus fa-

H iij
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fe LA PRATIQVEDV CAVALIER,.'
cilementqu'ailleurs , en ce qu'ils s'apperçoiuent
que là ils font iuftement chaftiez de leurs fautes*,
au temps qu'ils les commettent.

Du léger, gentil, & de bonne nature.

CHAPITRE XXVII,

LE Cheual de cette humeur s'y peut aufïï
mettre fans danger , Se la raifon y eft tou¬

te naturelle , car fi vn bigearre malicieux ô£
plein de feu s'y réduit aueclaconfideration re-
quifeà l'homme, il Te peut croire que le gentil
ÔC de bonne nature y eftant mis auec toutes les

douceurs requifes pour peu de chaftiment qu'if
fe donne luy-mefme, il s'en apperccura bien-
roft, d'autant qu'il ne s cnyure pas de colère
commel'autre, Ôc lors qu'il s'en apperçoit ô£
qu'il commence à fe laiffer conduire , on peut
exécuter les leçons que j'ay cy-deuant dites**

auec iugement félon le befoin..
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-PREMIERE PARTIE. ^

Du lafche & pareffeux.

CHAPITRE XXVIII.

*'II s'en trouue quelqu'vn qui foit Iafchc
_ lôc pareffeux , il s'y peut auffl mettre fans

hazard, bien que fon naturel fuft plus propre
au carroffe qu'au manège , mais pourtant il
s'en treuue quelquefois de pareffeux que l'on
pourroit galoper long-temps ÔC fe rompre les

bras du caueçon Se dé^Iabride , fe trauaillant
le corps à tirer perpétuellement auant que deles
pouuoir refueiller; mais les Cheuaux de cette
nature eftant misa l'entour du pillier Se fuiuis
auecvn ou deux hommes la chambrière en la
mafn , l'apprehenfïon qu'ils ont de fe voir re*
tenus ÔC deceuxquilesfuiuent, les obligent k
Ce délibérer ÔC s'accouftumer de faire auec
action ce qu'ils ne faifoient auparauant qu a-
uec pareffe ÔC lafeheté ; ÔC ainfi leur en don¬
nant peu Se fouuent , on les accouftume à pren¬
dre cette cadence, ÔC les fait-on quelquesfois
paroiftre plus*qiMls ne font; car il eft très cer¬

tain , ÔC eft vne maxime geaeralle , qu'il faut
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#+ LA PRATIQVEDV CAVALIER,
que tous les Cheuaux ne vont que par couftu-
me: Tellement que c'eft l'induftrie duCaua-
lierde leuren donner debonnes, ôCn'yapoint
de plus affeuré moyen que de leuren donner
peu Se fouuent.

Du pefiant çg malicieux.
i
l

CHAPITRÉ XXIX

E Cheual de cette nature s y peut mettre
fauffi , Se luy donner lamefme leçon qu'au

preccdeut, finon que leconnoiffant malicieux,
ilfaut que le Caualier tafehe premièrement de
falegerir que de le preffer , d'autant que fi au-
parauant d'cftre alegervon lepreffoit , il ne
manqucroit pas de fe dcffendre de fa malice;
laquelle n'eftant pas fécondée de force ny de lé¬

gèreté , il y auroit hazardquc le Cheual eftant
attaché à terre à caufe de fa pefanteur , cela 1 o-
bligeafL, voyant que de fa force il ne fe pou-
uoit deffendre , de fe ietter contre terre , ou
tafeher de faire quelqueseflans , n'eftant
affifté de force ny;dè légèreté ,- tomber ou fe
renuerfer, ôC quelquefois fe coucher, pour"fe
deffaire de fon homme..
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PREMIERE PARTIE- -^

A ces Cheuaux-là ieferoisd'auis que douce¬
ment on leur fift connoiftre le pillier de pas , de
trot, ou de gallop en main , ÔC fous l'homme
tout doucement , fans les preffer , leur faire en¬

tendre la gaule entre les deux pilliers , puis les
leuer deuant à l'entour dudit pillier ÔC entre les

deux ( comme j'ay dit cy-deuant ) pour les allè¬
gent le plus que faire fe pourra , auant que de
les preffer , ÔC lors que l'on Iesiugera le deuant à

commandement, on les pourra animer vn peu
Se les preffer dauantage, d'autant que s'ils ont
de la mefehanceté à faire paroiftre, ils fe deffen-
dronten leuant le deuant, qui vaut beaucoup
mieux que d'eftre attachez à terre; car fedef-.
fendant par cette voye , ils ne font pas fi cou-
ftumiers à fe ietter contre terre pour fe deffen-
dre de l'homme; mais ayant le deuant à com¬
mandement ÔC eftant prefîez'afprement delà
chambrière, lorsqu'ils fe deffendent, ils impor¬
teront plus facilement en auant , y eftant com¬
me obligez , ayant le deuant en l'air»

I

Ci

PREMIERE PARTIE- -^

A ces Cheuaux-là ieferoisd'auis que douce¬
ment on leur fift connoiftre le pillier de pas , de
trot, ou de gallop en main , ÔC fous l'homme
tout doucement , fans les preffer , leur faire en¬

tendre la gaule entre les deux pilliers , puis les
leuer deuant à l'entour dudit pillier ÔC entre les

deux ( comme j'ay dit cy-deuant ) pour les allè¬
gent le plus que faire fe pourra , auant que de
les preffer , ÔC lors que l'on Iesiugera le deuant à

commandement, on les pourra animer vn peu
Se les preffer dauantage, d'autant que s'ils ont
de la mefehanceté à faire paroiftre, ils fe deffen-
dronten leuant le deuant, qui vaut beaucoup
mieux que d'eftre attachez à terre; car fedef-.
fendant par cette voye , ils ne font pas fi cou-
ftumiers à fe ietter contre terre pour fe deffen-
dre de l'homme; mais ayant le deuant à com¬
mandement ÔC eftant prefîez'afprement delà
chambrière, lorsqu'ils fe deffendent, ils impor¬
teront plus facilement en auant , y eftant com¬
me obligez , ayant le deuant en l'air»

I

Ci

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



a LA PRATIQVE DV CAVALIER,

Du defefperé de bouche.

CHAPITRE XXX,
> -

IL fe rencontre aufll des Cheuaux, ou de na¬

ture ou par accident , qui font defefperez
delà bouche ôC nepeuuent fouffrir en aucune
manière que le Caualier fe .férue de la bride
pour les conduire: Ceux-là, ie defire aufli qu'ils
fbient mis* au pillier pour des raifons, dont la
première eft , quevous ne pouuez conduire vu
Cheual que delà main. Oreft-il , que s'il fe def-
fend contre elle ,ÔC qu'il ne Ta veuille fouffrir,
il y a bien peu de moyen que le Caualier le puiffe
mener à la campagne, fans eftre en danger de
fe faire mal , bien que la plufpart les endorment
au petit gallop peu à peu par ledroict ÔCauec

longueur de temps , leur font prendre quelque
peu d'appuy ; mais aufli ce n'eft pas fans trauail-
ler le Cheual dauantage, ÔC fans quelquesfois
fe mettre au hazard deCe bleffer ; deux chofes
que ie defire efquiuer le plus qu'il me fera poffi-
ble, ÔCque ie fouhaitte, que ceux qui fuiuent
noftre méthode , Ôc qui ayment l'exercice fê
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PREMIERE PARTIE. é7

gardent ; car tout exercice du corps fe fait pour
leplaifir oupourl'vtil, bu pour tous les deux
enfemble, comme cettuy-cy: Si c'eft pour le
plaifir , il n'y en a point à fe faire mal ; fi c'eft
pour lVtil, la fin de l'art eft démettre vn Che¬
ual au point de pouuoir rendre du fèruice à fon
maiftre : Il faut donc i'efpargner le plus que
l'on peut Se luy conferuer les jambes ÔC les reins
pour s'en feruir au befoin , Se en prendre plaifir
quand l'occafion s'offre.

Tel Cheual fe doit donc mettre au pillier pre¬

mièrement ( comme j'ay dit cy-deffus ) pour
luyapprendreà le connoiftre Se obeyt douce¬
ment à faydeque l'homme luy fera de fa gaule;
puis quand il pourra monter deffus , tafeher
doucement à l'entour dudit pillier à le fentir
dans la main , foit au pas , trot , ou gallop , fans
prefîer le Cheual en aucune forte ; Se ainfi il
pourra piuftoft prendre connoiffance delà bri¬
de, pour le moins, pour felaiffer conduire fans
faire mal à l'homme, Se lors que l'on iugera le
pouuoir mener par tout, au pas, trot,ougal-
Jeg, fans danger: le veux bien que tel Cheual
fe mené au petit gallop, à la campagnerÔC que
l'on l'arrefte fouuent, quelquefois lepouffant ÔC
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a LA PRATIQVEDV CAVALIER;
l'arreftant doucement; puis fur la fin de fa le-'
çon , auant quedele defcendre , l'attacher en¬

tre les deux pilliers pour le faire fuyr la gaule ÔC

les talons, deçà ÔC delà, commej'ay fouuent dit,
Se le tenir en obeyffance , ne luy demandant
que cela iufques a ce que la tefte foit affeurée , ÔC

qu'il aye de l'appuy à la main, fihon quelquefois
commencer la leçon à l'entour du pillier , pour

°tafcher fans le preffer à luy faire prendre la ca¬

dence, puis l'ofter hors delà ôC le galoper com¬
me deffus, ôc fur la fin entre les deux pilliers.

Voila comme quelquesfois le trot Se le ga¬

lop à la campagne n'eft pas mauuais : Mais pre¬

mièrement, il faut que le Cheual fe laiffe con¬
duire à l'homme, pour efuiter aux accidents ÔC

aulongtrauail.
Apres toutes lefquelles chofes exécutées fur

tous Cheuaux de diuerfes natures, le Caualier
s'y gouuernant félon ce qu'il iugerade leur hu¬
meur, il pourracontinuer les leçons,. fuiuant ce

que j'ay dit cy-deflus', lefquelles faifant de la
forte, ilrendrafon Cheual preft d'adjuftèren
peu de temps ôc dans la main ôc dans les talons,
commej'ay cy-deuant fait remarquer.
Et comme c'eft l'efprit du Cheual qu'il faut le

\
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PREMIERE PARTIE. 49

plus trauailler, il faut aufli que l'efprit duCaua-
îier foit en perpétuel trauail pour efpier toutes
fortes d'occafions , afin de paruenirà ce qu'il
defire , fans laiffer paffer aucun mouuement,
ny aucun temps qu'il ne prenne.

le croy auoir affez parlé contre ceux qui n ap-
prouuent l'vfage des pilliers , monftré comme
la facilité y eft bien plus grande pourles Che¬
uaux, le trauail moins pénible, tant pour eux
que pour les hommes, ôclehazard prcfqucdu
tout hors pour le Caualier ; Se û cette raifon
n'eft fuffifante pour leur faite croire cette vérité
qu'ils viennent voir trauailler ÔC faire trauailler
Monfieur' de Pluuinel , il leur fera connoiftre
que ce font des enfans de douze, quatorze ÔC

quinze ans les plus vieux , qui dreffent ces Che¬
uaux, Se des meilleures maifons deFrance, la
vie defquels luy eft trop chère pour la hazarder.

Il fc void donc clairement par cet exemple,
qu'il y a plus de facilité ÔC de promptitude pour
les hommes ÔC pour les Cheuaux, fuiuant no¬
ftre pifte; Car qui auroit mis vn enfant fur vn
Cheual de l'humeur dont j'ay parlé cy-deuant,
pour le galoper à la campagne , vous pouuez
jpenfcr qu'il n'en auroit pas la raifon , ÔC que
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îoLA PRATIQVE DV CAVALIER,
pcut-eftre ne defcendroit-il pas de deffus en vie>

ÔC cependant tous les iours ils rnontentles plus
fafcheux ôc font reuflls les leçons qu'ils exécu¬

tent deffus, de telle forte , que la fin eft telle que
n ous la defirons ; De chercher d'autres preuues
plus fufhTantes , ie ne m'en mettray point en

peine; car ce que i'en fais eft plus pourefgayer
monefprit ÔC fouftenirla vérité, la faifant voir
toute apparente a vn chacun, que pour autre
chofe , qui fera que j'en demeureray à ce terme,
pour reprendre le lieu où ie m'eftois arrefté.

Les raifions pourquoy il efi befoin que l'homme
foit intelligent en lafcienee , auant que de

lefairemonterfur vn Cheual ignorant. v

CHA P TRE XXXI.

AVant que paffer outre, ie diray qu'il eft
très difficile de dreffer vn Cheual de gran¬

de force Se plein de feu , fi l'homme qui mon¬
tera deffus eftiignojant, quoy que celuy qui le

regardera trauailler foit tres-fçauat en la fcien¬
ee; Se pour en faire voir la raifon , c'eft que la
fcienee de la Caualerie n'ayant pas efté au com-
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PRE MI ERE PARTIE. ?I

mencement en la perfection qu'elle eft , il eftoit
fort aifé aux hommes de mener leursChcuaux,
parce que nos premiers Peresne s'en féruoient
qu'à aller au pas-, au trot, Ôcà courir fans felle
ÔC fans bride , autre que quelques cordons ou
filets dans la bouche,comme encores font pref-
que toutes les Nations barbares: En après ceux
qui ont vn peu paffé plus outre les ont fait
tourner de toute leur force fort large , fans
obferuer aucune iufteffe à eux ny à leurs Che¬
uaux; mais depuis ces derniers fiecles, que nous
auons trouué l'inuention d'ajufter vne felle
ôc vne bride au Cheual, pour donner belle Se

bonne tenue au Caualier, Se bonnepofture au
Cheual, l'obligeant d obeyr à l'homme, au pas,
au trot, au gallop, terre à terre , à courbettes,
balotades, groupades , caprlolles, Se vn pas

ôCvnfauît, foit en auant ôc en arrière, de cofté,
en vne place ôc furies voltes, faifant toutes Ces

actions à tous les tempsqu'il plaift au Caualier,
endurant ôC fouffrant les aydes Se les chafti-
mens, non fans inquietude,ny fans tefmoigner
leur reffentiment; mais fans colère ÔC fans de¬

fordre, j'ayereu que pour abréger il eftoit au¬

cunement neceffaire de commencer à dreffer
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7lLAPRATIQVEDV CAVALIER,

l'homme ÔC luy faire fentir tous les mouuc-
mens du Cheual, au pas, au trot, au gallop,
à coure à toutes fortes d'airs,à la jufteffe ÔC bon
appuy de la main , les temps ÔC la delicateffe des
ay des , comme quoy il en faut vfer , ÔC quand il
eft befoin fe feruir des chaftimens, ayant efti-
mé que le moyen de paruenir à toutes ces cho-
fes auec la fermeté ôC la bonne pofture que ie
defire au Caualier, eftoit de le mettre premiè¬
rement fur vn Cheual dreffé, pour luy donner
parfaite connoiffance de ce que ie viens de dire,
afin qu'après quille fçaura , il puiffe plus faci¬
lement iuger le bien ôC le mal que le- Cheual
ignorant,executera fous luy pour lecarreffer du
bien ÔC le chaftier du mal : ce que difficilement
ilpourroit faire par autre voye, carie Cheual
ignorant faifant quelque defordre nar colère ou
autrement , métroit fort fouuent1homme peu
fçauant , qui feroit deffus , au hazard de fe bief-
fer , ou à tout le moins en l'incommodant pren-
droit de tres-mauuaifes habitudes : Voila pour-
quoy il faut commencer à dreffer l'homme le
premier , tant pour éuiter aux périls qu'ils pou-
roit encourir , le mettant d'abord fur vn jeune
Cheual , que pour empefeher les mauuaifès

leçons

7lLAPRATIQVEDV CAVALIER,

l'homme ÔC luy faire fentir tous les mouuc-
mens du Cheual, au pas, au trot, au gallop,
à coure à toutes fortes d'airs,à la jufteffe ÔC bon
appuy de la main , les temps ÔC la delicateffe des
ay des , comme quoy il en faut vfer , ÔC quand il
eft befoin fe feruir des chaftimens, ayant efti-
mé que le moyen de paruenir à toutes ces cho-
fes auec la fermeté ôC la bonne pofture que ie
defire au Caualier, eftoit de le mettre premiè¬
rement fur vn Cheual dreffé, pour luy donner
parfaite connoiffance de ce que ie viens de dire,
afin qu'après quille fçaura , il puiffe plus faci¬
lement iuger le bien ôC le mal que le- Cheual
ignorant,executera fous luy pour lecarreffer du
bien ÔC le chaftier du mal : ce que difficilement
ilpourroit faire par autre voye, carie Cheual
ignorant faifant quelque defordre nar colère ou
autrement , métroit fort fouuent1homme peu
fçauant , qui feroit deffus , au hazard de fe bief-
fer , ou à tout le moins en l'incommodant pren-
droit de tres-mauuaifes habitudes : Voila pour-
quoy il faut commencer à dreffer l'homme le
premier , tant pour éuiter aux périls qu'ils pou-
roit encourir , le mettant d'abord fur vn jeune
Cheual , que pour empefeher les mauuaifès

leçons
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PREMIERE PARTIE. 75

leçons que le Cheual receuroit fous luy; car
c'eft vne maxime générale , qu'il ne faut km ais
s'il eft poffible aux exercices de plaifir,hazarder
la vie des hommes , nyleurlaiffer prendre de
raauuaifes habitudes ; C'eft pourquoy en celuy
qu'il s'agift, il eftprefqueimpoffible d'empef-
cher que l'homme ÔC le cheual tous deux en-
femble, s'ils font ignorans , ne "retiennent de
mauuaifes couftumes , Se que l'homme fou¬
uent ne foit en péril, nonobftant fa longue ha^

bitude jointe au bon iugement deceluy quiJe
regardera trauailler.

Qu ilfiepeut quelquefois mettre vn homme ign*~

rantfurvn ieune Cheual non drejfê.

CHAPITRE XXXII.

QVoy que j'aye dit cy-dcffus>, ie'n'ay pas
fait quelquesfois difficulté de mettre de

jeunes perfonnes de quatorze ou quinze ans
fur de jeunes Cheuaux tres-fafcheux ÔC non
dreffez,encores qu'il foit bien vray que les plus
fçauans efcoliers n'y font pas trop bons , pour
parfaitement venir à la fin de ce que ie defire,.
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74 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
au moins ie ne l'ay pas fait fans confideration
ÔC fans qu'il en foit arriue du péril à l'homme Se

au Cheual; mais pourtant cela ne fe doit en¬

treprendre fans auoir parfaite connoiflance de

lVn ôc de l'autre, Se fans fçauôir ce que l'hom¬
me peut fouffrir fans incommodité, ÔC preuoir
ce que le Cheual doit faire, afin que fi c'eft plus
que la portée du CaualierVefoiter par les

moyens de cette connoiflance les acçidens qui
enpeuuentauenir.

Comme l'expérimenté Caualier peut connoiftre
la portée de l'homme & du Cheual, çtfpar
ce moyen éu'tter les acçidens quipeuuent arri-

I , uer faute de cette connoiffance.

CHAPITRE XXXIII.

A longue expérience m'a fait obferuer,
^que pour bien connoiftre la portée Ôcle

naturel d'vn ieuneEfcolier, il faut le regarder
pour en iuger quelque chofe par fa phifiono-
mie,le faire parler pour voir quel eft fon efprit,
Ôcle mettre furvn Cheual duquel on foit affeu¬

ré , pour reconnoiftre fa force' ôc fa fermeté
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PREMIERE PARTIE. 7S

naturelle: Demelme, il fautregarder le Che¬
ual fixement dans les yeux, pouriuger de fon
naturelle de fon inclination, le faifant remuer
doueement, vigoureufement, ôc mefme ru¬
dement, pour fonder fa force, fa colère s'il en
a , de quelle forte-il l'exerce, quelles font Ces

deffenfès, les actions qu'ilfait auparauant d'en¬

trer en colère , celle qu'il fait durât qu'elle dure,
ÔC celle qu'il demonftre quandil reuientàfoy,
afin qu'ayant connoiflance de ces chofes , il
puiffe aparier l'homme ÔC le Cheual , de forte
qu'il n'en puiffe reiiflir.que du bien ; eftant à

remarquer que pour atteindre à cette perfe¬
ction , il conuient que celuy qui enfeigne ôC

qui veut pratiquer cette méthode aye vne
grande patience Se vne grande refolution.

Que lapatience &larefolutionfiontles chofiesles;

plus neceffaires en cet exercice.

CHAPITRE XXXIV.

IL faut que le Caualier qui a atteint la
perfection de la fcienee dont ie parle foit

patient ÔC refolu ; car autrement vn hom-
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^ LA PRAT. DV CAVAL; PREM. PART;

me qui ne fe fert que de la patience ne fe peut
pas dire fçauant, ôC celuy qui ne met er^yfàge ,

que la force ôC la refolution , Se le plus fouuent
mal à propos eft encores plus ignorant, Se plus
capable de gafter des Cheuaux par cette refo¬
lution inconfideréç, que de les réduire à la rai¬

fon ; mais pour les bien adjufter enfemble Se

s'en feruir vtilement-, il y faut prendre garde
de prés; car fi vn homme fouffre quantité d'ex-
trauagances ôc de defordres à fon Cheual fans
raifon ( pource qu'il en faut queîquesfois en¬

durer auec iugement } ôC fans qu'il le chaftie,
celuy-là fe doit véritablement nommer igno¬
rant ÔC non patient ; comme aufli celuy qui bat
fon Cheual fans neceflité , ôclors qu'il n'a be-
foin que des aydes qui le tourmente des eC-

perons , de la gaule , de la bride ÔC du caueçon
au moindre petit manquement qu'il faict, fans

chercher autre inuention pour le ramener,quad
il commet Ces légères fautes ; je nomme aufli
très Certainement cet hommelà, colère igno¬
rant , ôC non pas refolu ; car la refolution eft
proprement de chaftier le Cheual quand il eft
temps, ÔC non autrement.

Fin deJa première Partie.

4

^ LA PRAT. DV CAVAL; PREM. PART;

me qui ne fe fert que de la patience ne fe peut
pas dire fçauant, ôC celuy qui ne met er^yfàge ,

que la force ôC la refolution , Se le plus fouuent
mal à propos eft encores plus ignorant, Se plus
capable de gafter des Cheuaux par cette refo¬
lution inconfideréç, que de les réduire à la rai¬

fon ; mais pour les bien adjufter enfemble Se

s'en feruir vtilement-, il y faut prendre garde
de prés; car fi vn homme fouffre quantité d'ex-
trauagances ôc de defordres à fon Cheual fans
raifon ( pource qu'il en faut queîquesfois en¬

durer auec iugement } ôC fans qu'il le chaftie,
celuy-là fe doit véritablement nommer igno¬
rant ÔC non patient ; comme aufli celuy qui bat
fon Cheual fans neceflité , ôclors qu'il n'a be-
foin que des aydes qui le tourmente des eC-

perons , de la gaule , de la bride ÔC du caueçon
au moindre petit manquement qu'il faict, fans

chercher autre inuention pour le ramener,quad
il commet Ces légères fautes ; je nomme aufli
très Certainement cet hommelà, colère igno¬
rant , ôC non pas refolu ; car la refolution eft
proprement de chaftier le Cheual quand il eft
temps, ÔC non autrement.

Fin deJa première Partie.

4

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



* t

,

~

^

\

, * -%*3%~-^,

<*« <

9 *«* * ,

% 1K «

. A fc«'>,' ï

î ;

- ; t

»^V

!«,
7 &&?*' .

? . *

i ** 14, ,, «

t . %

41 -

!l 5 >1*

S» ' ' if .

.. ~* f%*.
v jT»

Il **-
:?> >yC"*i

'' ' ^>^.Y- /
- / Y-, f >à\ i t h~>< i s > i«\*.

i " < * > *-. - - ' < s ^.'-Y-,8\^-'-*j"--<» " Y. YY-Y>V.Y

Yv'-H Yv«f^ ;, : t,'^.'^^'., r^> Y--H., »-W^ /. r^/^1

là $1*^ -«* ' j. ? -Y. 'Yl , â'A.rit .- I,., -"? ,>,' <3k ^f *v-' -* > ' Y ; / < ^, ,/; -,.;: ^ f'T^^^* J^Yf
V*2'* * 1 , -s,^ " '\jv' -; Y-.* v v/ '> Y'c^Y*-.*%i^

* t

,

~

^

\

, * -%*3%~-^,

<*« <

9 *«* * ,

% 1K «

. A fc«'>,' ï

î ;

- ; t

»^V

!«,
7 &&?*' .

? . *

i ** 14, ,, «

t . %

41 -

!l 5 >1*

S» ' ' if .

.. ~* f%*.
v jT»

Il **-
:?> >yC"*i

'' ' ^>^.Y- /
- / Y-, f >à\ i t h~>< i s > i«\*.

i " < * > *-. - - ' < s ^.'-Y-,8\^-'-*j"--<» " Y. YY-Y>V.Y

Yv'-H Yv«f^ ;, : t,'^.'^^'., r^> Y--H., »-W^ /. r^/^1

là $1*^ -«* ' j. ? -Y. 'Yl , â'A.rit .- I,., -"? ,>,' <3k ^f *v-' -* > ' Y ; / < ^, ,/; -,.;: ^ f'T^^^* J^Yf
V*2'* * 1 , -s,^ " '\jv' -; Y-.* v v/ '> Y'c^Y*-.*%i^© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



^7

r
^7

r

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



ff

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



77

LA PRATIOVE

C AVALIER.
O V L' EXERCICE

de monter à Cheual.

SECONDE PARTIE.

Qui Tait voir ce qu'il faut faire pour rendre le
Cheual obey fiant aux plus grandes j uftetfes.

Des mojens quil faut tenir pour commencer
d'apfler vn Cheual. *

CHAPITRE PREMIER.

Ors que le Cheual éft réduit aux
termes que*j'ay cy-deuant dit , ôC

qu'à l'entour du pillier il fe laiffe
conduire dans la main Se dans les

talons , de fon air fur les voltes , puis la tefte
K iij
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7* LA PRATIQVEDV CAVALIER,
contre le pillier de cofté à chaque main, entre
les deux pilliers de cofté deqJaSe delà des han¬
ches , le fentant fous le bouton à vne place
dans la main ÔC dans les deux talons , fouffrant
les aydes des jambes ÔCdes talons au befoin,
fans fe mettre en colère, alors le Caualier luy
pourra ofterle caueçon ÔC commencer à le
promener fur les voltes , feferuant fort de la
main ÔC luy faire porteries efpaulesou bon luy
femblera, ÔCtafterfi hors du pillier il ne fera
nulle difficulté d'obeyr: ce qu'il ne fera, fkojî
l'a fenty dans la maihôc dans les deux talons,
comme j'ay dit cy- deffus; fi toutesfoisil refu-
foit, ce feroit vn tefmoignage que le Caualier
nefauroitpas bien fenty eftre à luy; première¬
ment, que del'ofter delà fubjection des pil¬
liers, auquel cas il luy pourra remettre, Se con-
nuer iufques à ce qu'il le fente capable de luy
refpondre; ce qu'eftant Se portant les'efpaules
où il cTefirera , il doit approcher vn talon ÔC

puis l'autre , pour tafter aufli Se faire cheminer
les hanches dVn cofté ôC d'autre , fans que les

efpaules bougent n'y cheminent que fort peu,
ôc lors que l'on le connoiftra obeyffant en cette
forte, on le pourra faire cheminer de cofté à
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SECONDE PARTIE. 7P

Vne main, ÔC à l'autre de la main du talon tout
enfemble, le fentant toufiours fous le bouton,
ôc plus preft à fe mettre fur les hanches^que fur
les efpaules; car en faifant toutes ces efpreu-
ues, fi on le reffentoit abandonner quelque peu
plus fur la main, que la fantaifiedu Caualier,
il le doit arrefter plus forment , Se à tous ces ar-
refis Ieleuer ôcietenirfur les hanches le plus
qu'il pourra.

Seconde leçon pour adjufter vn Cheual.

CHAPITRE II.

COmme le Caualier fent cette première
obeyffance de fon Cheual eftant fur fa

foy ôc hors du pillier, ÔC qu'il ne le refufeen au¬

cune manière, il doit le partager fur les voltes,
feferuant pourtant toufiours de la main, fans
tantle ferrer des hanches; car il fuffiraque le
Cheual chemine feulement vne hanche dans la
voltcpour le commencement; d'autant qu'ils
ne feferuentque trop des hanches, ÔC par ce
moyen Ce rendent pareffeux des efpaules: c'eft
pourquoyà ce commencement il Ce fautferuk
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9o LA PRATIQVE DV CAVALIER,
de la main félon le befoin que le Caualier iu- *

o-era car il y a des Cheuaux qui fe ferrent trop
des efpaules ôC pasaffez des hanches; à ceux-,
là , le Caualier fera la guerre à rlil , car fon
Cheual entendant la main ôC les taôls, il le doit
conduire rondement Se l'apprendre à paffeiger
furies voltes, pour accommoder fes jambes;
en forte qu'il ne fe les choquent point ; ôc fi par
hazard en le paffeigeant , il fe prefentoit de fon
air , le Caualier prendra ce temps ôc.l'aydera
doucement , pour l'obliger de fairevn quart
de volte, vne demie, ou vne toute entière, félon¬

ie jugement qu'il fera eftant deffus: puis après,

luy auoir fait carrelles , le repaffeiger derechef,
tant à vne main qu'à l'autre, ÔC s'ilfeprefente
faire, comme j'ay dit, finon l'animer douce¬
ment pour le faire prefenter , Se lors que le Ca¬

ualier conno-iftra qu'il luy obeyt à cette leçon,il
lé doit defcendre fans l'ennuyer ÔC le renuoyer
au logis , bien que ce qu'il aye fait ay t eftc vne
partie pour fon plaifir*

Troifiefme
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SECONDE PARTIE.

Wroifiefme leçon pouradjuftervn Cheual,

CHAPITRE III.

E Cheual' en eftant iufqucs-là , ÔC en le
(paffeigeant, fèprefentant ôc faifant pour

fbn plaifir vn quart, vne demie, ÔC iufques à vne
volte entière., file Caualier fent qu'il obeyfle
de pas facilement aux paffeiges, àîamain Se

aux talons , ÔC qu'en Ce prefentant il fouffre
faydede la main, du talon , eftant en train ,- Ce

ferrant Se eflargiffant tant des efpaules que des

hanches , fuiuant la fantaifie des hommes,,
alors il n'y aura plus de danger, que le Caualier
enfepafleigeant , bien que le Cheual ne fepre-
fente, ( Se quand ilfc prefenteroit ne prendre
pas ce temps-là , mais lors qu'il ne s'y prefente¬
roit plus ) prenez le bout des rennes ÔC l'ani*
mezdc la langue SeAe la gaule; ÔC s'il refpond,.
luy faire faire vne volte , deux , ou trois , ÔC"

î'arreftçr à la fantaifie du Caualier, ôCnondu?
Cheual , pour luy apprendre à fe léuer quand '

l'homme voudra, Se s'arrefterde mefme ; ÔC'

s'il refufe de fc-leuer pour la main ou pour la-
~ * II-
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~ * II-
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$>i LA PRATIQVE DV CAVALIER,
gaule, le Caualier luy doit donner vn bon coup
des deux talons pour le chaftier de fon refusa

puis recommencer à leuer, afin de l'obligera
.eftre toufiours preftà faire la volonté de fhom<
me; mais pourtant encores quej'approuueicy
de furprendre fon Cheual , pour l'accouftumer
à eftre toufiours préparé ; fi eft-ce que ie ne
confeille pas au Caualier , eftant en bonne
compagnie , de commencer à faire aller fon
cheual par furprife, mais en lepaffeigeant dou¬
cement Se luy faire fèntirtahtoft vn talon tan-
toit l'autre ; puis quelque petit; coup de gaule
pour l'animer ÔC l'obliger de fe prefenter , ÔC

lors qu'il le fentira venir , il fe pourra aneruer
doucement fur les eftriers, en s'eftendant dans
la felle; puis en prenant le bout des rennes à

l'inllant que fon Cheual fe voudra prefenter,
ÔC Ce mettant le corps en bonne pofture , il
pourra de meilleure grâce fe faire paroiftre ôC

fon Cheual tout cnfemble,que s'il le furprenoit;
mais ce que j'en ay dit cy-deffus , n'eft que pour
accouftumer le Cheual à eftre toufiours preft.

*M
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SECONDE" PARTIE. *>

Quatriefme leçon pour adjufier vn Cheual.

CHAPITRE IV.

E' Caualier ayant réduit fon Cheual à cir
rfpoint d'obeyflance, de felaifler conduire

tant de la main que du talon , ÔC refpondant
aux aydes de la langue, dela'main ôc des ta¬
lons , félon la volonté de l'homme : 11 doit
après le promener fur les demies voltes de pas,
Ôc qu'il y ait delà diftance entre les deux de¬
mies voltes de huit ou dix courbettes; puis le
Cheual obeyffant de pas , le Caualierdoit com¬
mencer à main droite, ÔCcn prenant lé bouc
des rennes (comme dit eft) leuer quatre ou.
cinq courbettes, le chaffanten auant, puis lu/'
faire carreffe Ôc acheuer de pas tout douce¬
ment la demie volte Ôc farrefter , en faire de
mefme à main gauche, fe feruant de la main1
ôC des talons , félon que le Caualier iugera le
befoin ; ôC ainfi continuera cette leçon pour
feulement accouftumer fon Cheual à faire ces;
quatre ou cinq courbette^en auant,' eftre droit!
ôCarrefter où ilplaiftrà l'homme.

- " Lij;.
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«H LA PRATIQVB DV CAVALim;

Cinquiefime leçon pour aâjuftervn Cheual.

CHAPITRE V.

.Beïffant à ces quatre ou cinq courbettes,
s'arreftant droit Se finiffant Ces demies

voltes de pas , le Caualier tafehera en commen¬
çant ces quatre ou cinq courbettes dele faire
paffer plus outre, en l'aydant de la main Se des

talons , félon le befoin , pour luy faire acheuer
la demie volte, ôC fur tout feferuir de la main,
ôC faire que le Cheual bien qu'il aye les han¬
ches dedans y ayt aufli la tefte , ôc lors qu'il
aura fourny vne demie volte, tant a vne mai»
qu'à l'autre ; l'arreftant à chacune , il le faudra
promener.de pas ÔC ne le leuer pas toufiours,
de peur de l'ennuyer; ÔC aufli que le leuant tou¬
jours, le Cheual prendrait del'iroparicnce, il
fe prefenteroit auec ardeur, qui le feroit pré¬
cipiter : Tellement que pour éuiter cet acci¬
dent , il ne le faut pas leuer à toutes les fois,
mais lors qu'il n'y prefentera pas ; car s'il fe
f refentoit auec trop d'action , il le faudroit
iâppaifer ôc cheminer de pas, d'au tant que ce
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SECONDE PARTIE n
iquele Cheual faitauec ardeur ôC impatience,
'il ne le conçoit iamais , ÔC ne luy fert que de le
«trauailler.

Sixiefme leçonpouradjufiervn Cheual.

CHAPITRE VI.

E Cheual eftant aflèuré de bien com-
imencer ces demies voltes par quatre otf

cinq courbettes en auant, ÔC deles bien finir
de fon air, au lieu de l'arrefter à la fin, le Ca¬
ualier luy en doit faire faire quatre ou cinq à

vne place après auoir ferré fa demie volte, ou
s'il s'entretenoit trop les luy faire faire en auant,
îe chaffant des deux talons félon le befoin , ÔC

le fentant toufiours dans la main; puis après
que le Cheual aura obey en ce lieu-là , il le doit
mener le long d vne allée droite ÔC le promener
deux ou trois tours de pas parle droict; puis
obligeant fon Cheual de fe prefenter, luy faire
faire en auant félon ce qu'il iugera à propos, où
peu ou beaucoup , ou félon ce qu'il fentira fort
Cheual dilpofé, ôcluy ayant obey, le defcen¬
dre auec carreffe, continuant cette leçon iu£

SECONDE PARTIE n
iquele Cheual faitauec ardeur ôC impatience,
'il ne le conçoit iamais , ÔC ne luy fert que de le
«trauailler.

Sixiefme leçonpouradjufiervn Cheual.

CHAPITRE VI.

E Cheual eftant aflèuré de bien com-
imencer ces demies voltes par quatre otf

cinq courbettes en auant, ÔC deles bien finir
de fon air, au lieu de l'arrefter à la fin, le Ca¬
ualier luy en doit faire faire quatre ou cinq à

vne place après auoir ferré fa demie volte, ou
s'il s'entretenoit trop les luy faire faire en auant,
îe chaffant des deux talons félon le befoin , ÔC

le fentant toufiours dans la main; puis après
que le Cheual aura obey en ce lieu-là , il le doit
mener le long d vne allée droite ÔC le promener
deux ou trois tours de pas parle droict; puis
obligeant fon Cheual de fe prefenter, luy faire
faire en auant félon ce qu'il iugera à propos, où
peu ou beaucoup , ou félon ce qu'il fentira fort
Cheual dilpofé, ôcluy ayant obey, le defcen¬
dre auec carreffe, continuant cette leçon iu£

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



^LA PRATIQUE DV CAVALIER,_
qucs à ce qu'il foit affeuréfur les demies voltes
Se parle droit: Que fi durant toutes ces leçons

il luy prenoit quelque malice extrauagant^
contre l'attente du Caualier, fans s'opiniaftrer
dauantage , on le peut remettre aux piliers,
auec lecaueçon, ôcle chaftier vertement de:

la gaule ÔC des talons , le faifant rendre- là, ÔC

demander par fes actions obeyffantes pardon*
defafaute,.

Septiefme leçon pouradjufter vn Cheual..

CHAPITRE VIT.

Près que l'on connoiftra le Cheual affeu-
, ré fur les demies voltes ÔC par le droict,,

il faudra luy donner leçon de cofté, Sepomy
commencer, il fera befoin le promener de pas,,

de cofté, deçàÔC delà, tantdelamainque.du-
talon; Se pourra le Caualier pour fe faciliter
dauantage cette leçon fe fernirdVne muraille,.
ÔC là après luy auoir fait reconnoiftre de pas, le
leuer deux outrois courbettes; puis le carrée
&r, cheminer de pas ÔC leuer , ÔC ainfi après.

5°£ 0l» quatre reprifes de. chaque cofté Je:
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SECONDE PARTIE. 57

fentant toufidUrsdans la main, Se luy conti¬
nuer cette leçon tant qu'il obeyffe; puis après,
il fera à propos de luy faire reprendre cinq ou
fix courbettes de chaque collé, fans L'at refter:
ce quife pourra faire à l'heure que l'on le fen¬
dra bienlibreà fuyr vn talon ; car lors lefou-
ftenant toufiours de la main faas quitter les
aydes delà langue ôC delà gaule ( s'ilena be-
foin) ilfaudra ayder de l'autre talon deux ou
trois courbettes ; /ÔC s'il y refpond , l'arrefter ÔC

luy faire carreffe : S'il n'y refpond , les deux
pilliers pourront feruir à cela , ÔC i le remettre
en cette obey ffance ; Se par ce moyen, le
Cheual apprendra à reprendre de cofté ÔC

d'autre, de forte queluy continuant cette leçon
fans l'ennuyer , en peu de iours il pourra aller de
cofté la tefte hors de la muraille.

HuicTiefme leçonpour ad\uftervn Cheual.

CHAPITRE VIII.

Stant affeuré de cofté fans aller en auant,
il fera bien à propos de luy donncrla mef¬

me leçon de cofté ; mais au lieu de le faire aller
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9S LA PRATIQUE DV CAVALIER,
deçà Se delà fans auancer , ie veux qu'if
chemine en auant fix oufept pas de cofté du
talon droict , puis en reprenant Cix ou fept pas

de cofté du talon gauche aufli en auant , ÔC

ainfî luy.faire conceuoir deçà ôc delà de pas;;

ÔC lors qu'il aura conceu cela ÔC qu'il s'y laiffêra;
conduire depas , on luy pourra bien fairefairc
de fon air, d'autant que le Cheual le treuuera;
plusaifé, en ce qu'allant en auant il n'eft pas fi?

contraint qu'en vne place; mais pour ce faire,»
l'ayde del'homme eft vn peu différente de celle:
de cofté, fans aller en auant > pource que de:
cofté feulement, fans aller en auant , le Ca¬

ualier n'a que faire qu'à cmpefcher que fon*
Cheual ne le tranfporte , en le fouftenant c^:
portant la main doucement du coftccju'il veut
cju'il aille,approchant le talon: commcs'il veut
qu'il aille à main gauche y porter lamain , ÔC

a-yderdu talon droit,, fouftenant du gauche fi i

befoin eft ; mais pour aller de cofté en auant,,
fi c'eft du cofté gauche, il faurporterlâmain,
comme dit eft , en la fouftenant; mais il faut:
louflenir le Cheual des deuxtalonscn le chaf-
fanten auant,ÔCÎ'aydant,toutesfois enléehaP
iatit du. droict plus que dû gauche, ôCainfi de

mefme;
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-SECONDE PARTIE;
mefme à fautre. main , ôc peut feruir cette
lèçon-là au Cheual', en ce qu'allant par le
droict, s'ilvenoitàfè jetteroufurvn talon ou
fur l'autre , ÔC qu'il ne fuft accouftumé'de pren¬
dre îesaydes dVn talon feul, en allant en auant;;
on ne pourroit pas le redreffer farts defordre,
d'autant que fentant approcher vn talon plus
que de l'autre* il penferoit qu'on le voulu ft faire
aller de cofté feulement ; mais eftant açcou-
ftuméà prendre l'ayde de l'vn ou de l'autre ca*
auant, cela le redreffe fans incommodité. , '

j 1 1

Neufefime leçonpour adjuger vn ÇheuaL:.

rGHAPlTRÈ'TX; ?

COmme le Caualier aura réduit fon Che¬
ual à luy refpondreà ce que deffus, il fera

befoiri qu'il luy donne leçon en arrière ; ce qu'il -

fera en cette forte* »' -

C'eft que 'dans vne carrière ou h long d vne
muraiîlq,4l le doit tirer en arrière de pas, puis
îùyiayant'fàit/recorinoiftrp, lelcuerdeux ôu-
trois-cdutbèttes ou plusfen vne place, Ôctirer
arrière deux ou trois pas , éc\ ainfi' aller leuanc

M.;
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aoo :L A PRATIQVEDV CAVALIER;
.ÔC tirant arrière de pas quatre ou cinqreprifes^
.puis arrefter fon Cheual,

Et remarquera 4c Caualier que pour faire
aller vn Cheual .par le droict fur les demies
voltes , fur les voltes ÔC de cofté , il ne faut que
tenir la main ferme, ûm en ayder le Cheual
i tous les temps ; mais en arrière, c'eftle con¬
traire , pource qu'il faut ayder le Cheual de la
main à tous les temps , comme le deuant, re¬

tombera terre, le tirer doucement, Se l'ayder
des talos vn peu plus en arrière, Se ne fe tarquer
pas du tout tant , ny ne pezer fi fort fur le der-
xi ère , comme aux autres aydes ,

Le Caualier vfant de cette forte pourra obli¬
ger fon Cheual ÔC le porter à demy par furprife,

. en l'aydant à propos à en faire quelques vnes en

arrière s auquel cas il Tarrcftera court ÔC luy
fera çawcffcsi ôC fi après il y retourne, le def¬

cendre ÔC le renuoyer au logis , Se continuer
cette leçon tous les iours ( après l'auoir quel-
quesfois auparauantdefennuyéà luy faire fai¬

re quelques voltes ou demies vpltès^our luy
donner du plaijir ; car s'il y^a moyen,,- il faut
obliger le Cheual à prendre plaifir à «tout ce

qu'il fait ) iufques à cequ'il y aille librement, &
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obliger le Cheual à prendre plaifir à «tout ce

qu'il fait ) iufques à cequ'il y aille librement, &
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* S È C 6 N DE PARTI E. iot
alors il s'en faudra peu que lcCheual ne foit- ai?

poinct où onle defire.

Dixiefme leçon pour adjufter vn CheuaL

CHAPLTR.E X.-

Ors que le Caualier fentira fon CHcuaî>
^affeuré parle droictfur les demies voltes,-

for les voltes, de cofté fans aller en auant, dtf
tfofté allant en auant, en- vne place Se enar--
ricrc;,lllc doit paffeger fur les voltes Ôcle te-'
nir iufte Se droict,lês hanches dedans , ÔC con*
tinuerce paffege affez lôg- temps, pouraccou-
ftumerTon Cheual à la patience, ôcà fe tenir en*

cette juftefletant qu'if plaira à l'homme ; puis-
luy ayant fait faire des voltes les plus iuftesquer
faire fe pourra, ifluydoit donnerle.çoniurTè3
chagement de main, qui eftqu en lepaffegeantt
droict, Se les hanches iuftes, comme j'ay dit*,
le Cheual eftant dans là main; dans lestalons ÔC"-

fur les hanches ( comme iay monftré le che¬
min de luy mettre cy-deuant ) Se' ayant delà-
patience pour attendrecequel'homeluy veut'
demander^ if doit eftreprefbà tous les temps;

M ij;
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îol LA PRATIQVE DV CAVALIER,
de changer de maJn ; Ci tant eft que le Caua¬
lier luy aye donné leçon bien à propos de cofté,
tant de la main que du talon'; neantmoins il
luy doit monftrer ce qu'il defire de luy , Se en le
paffegeant de pas luy faire connoiftre le chan¬
gement de main ; ôc lors qu'il l'aura bien re¬

connu, il luy fera faire de fonair, puis pour le

contenter, ledefcend/e Ôc Jerenuoyer, ÔC aux
autres iours qui luy fera repeter cette leçon,
illedefcendra ou de cofté, ou parle droit, ou
en arrière , félon ce qu'il iugera fon Cheual en

auoiribefoin. (
*

*.. 	 	 _^____-__ 	 ' 	 . ' i

Vnzjefime leçon pouradjuftervn Cheual.

CHAPITRE XL ', *

à j » - * * < i. *

Qur ce qu'il y en a qui admirent quand vu
Cheual fait la croix, Se que peut-eftre ils

nefçauent ce que c'eft : le parleray, ïçy du"

moyen de Iuyt faire faire > qui n'eft pas chofe,
difficile au Cheual réduit au poinct cy-deffus,
d'autant que faire la croix n'eft autre chofe
quefairealler fon Cheual en auant , en arrière,
àvneplaçè.ôc;de cofté, deçàÔC delàj ce qu'il»

îol LA PRATIQVE DV CAVALIER,
de changer de maJn ; Ci tant eft que le Caua¬
lier luy aye donné leçon bien à propos de cofté,
tant de la main que du talon'; neantmoins il
luy doit monftrer ce qu'il defire de luy , Se en le
paffegeant de pas luy faire connoiftre le chan¬
gement de main ; ôc lors qu'il l'aura bien re¬

connu, il luy fera faire de fonair, puis pour le

contenter, ledefcend/e Ôc Jerenuoyer, ÔC aux
autres iours qui luy fera repeter cette leçon,
illedefcendra ou de cofté, ou parle droit, ou
en arrière , félon ce qu'il iugera fon Cheual en

auoiribefoin. (
*

*.. 	 	 _^____-__ 	 ' 	 . ' i

Vnzjefime leçon pouradjuftervn Cheual.

CHAPITRE XL ', *

à j » - * * < i. *

Qur ce qu'il y en a qui admirent quand vu
Cheual fait la croix, Se que peut-eftre ils

nefçauent ce que c'eft : le parleray, ïçy du"

moyen de Iuyt faire faire > qui n'eft pas chofe,
difficile au Cheual réduit au poinct cy-deffus,
d'autant que faire la croix n'eft autre chofe
quefairealler fon Cheual en auant , en arrière,
àvneplaçè.ôc;de cofté, deçàÔC delàj ce qu'il»

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



, 'S E C O N DEPARTI E. * ioj
«faut accouftumer au Cheual à faire fans lar-
refter : ce qu'il fera fort ayiémcnt^ Veu que
defiaillefçait ÔCnereftcplusau Caualierque
d'y accouftumer fon Cheual tout doucement
Se prendre fi bien garde de l'ayder, que le chjfc
gementde fes aides fe faffebien àtemps,pourcc
qu'autrement le Cheual auec raifon Se farts fa
faute, pourroit faire defordre , ÔC ainfi l'ac-
couftumant auec diferetion en peu de temps,
il luy fera pratiquer cette leçon fans difficulté.

DoUKiiefme leçon pour adjufter vn Cheual
fur les paffades releuées.

CHAPITRE XII.

>E toutes les plus grandes jufteffes que,
Ton puifle fouhaiter à vn Cheual y iln'y

a point de leçons qu'il trcuûeplus difficiles à

faire que des paffades releuées, ayatoiiy dire à

feuMofieur de Pluuinel,ôC pratiqué à fon efco-
le que c'eft la vraye pierre de touche pour ef-*
prouuer la fuffifance duCaualierôcU'obeïffancc
du Cheual ; car fi 1 vn Se l'autre exécutent bien '
cette leçon,onnc peutaceufer l'homme dliguo?*.

M iij
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*H LA PRATIQVEDV CAVALIER,
rance , ôc doit-on attribuer au Cheual vne par¬
faite bonté Se obeyfîance , comme il fe peut
prouucrpar raifon éuiden te.

Premièrement , il faut que le Cheual auant
quecommencer, quelques fougueux ÔC plein*
defcu qu'il foit, ayt la patience ÔC l'obeyilance;
de fe tenir à* vne-place Se droict , puis qu'il aye:

l'art de bien< partir de lamain^ fans que ce foit
ny fur l'efquine ny en faifant defordre ; en apresj
qu'il arrefte iufte furies hanches, ÔCque délai
mefme cadence de fon arreftdàns là main ôc
dans les talons de l'homme, fouffrant Ces aydes
auec patience (quoy qu'animé de lacourfe)
il achcuela/dcmic volte, au fermer de laquelle:
il attendefu'r îes.hanches allant en vne place, le
temps de l'autre repart,ÔC ainfi deux, trois,qua-
tre,ou fix demies voltes aiâ fantaifie de l'home*
en mefme patience , obeyffance Se iufteffe que
la première : Tellement qu auec raifon il fe
peut dire qu'en cette feule forte de manège le
Cheual pratique tout ce qu'il fçaitd art de pa¬

tience-, d'obeyffançc , -de force Se de gentil -
leffe: ce quife peut apprendre au Cheual,,
fçachaiat tout ce que j'ay dit cy-deffus, ÔCmc.

^kkauoir affez donné lemoyen d'y.parueniL
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SECONDE PARTIE. ws

|>ar cette leçon au Caualier expert ÔCcnttndu,
, ayant déclaré ce que c'eft, ÔC la manière de les

faire. Refte feulement à dire qu'il y a plufieurs
fortes de perfonnes Se mefme des gens qui fe
méfient de l'exercice , qui font partir leurs
Cheuaux de la main d'autre forte que iene fe-
roisd'auis, ôcles accouftumcnt de cette ma¬
nière , qui eft que lors qu'ils les veulent faire
partir ^ ils ouurent les jambes Se le bras de
I efpée : Tellement que les Cheuaux accou-
ftumez à cette routine, partent le plus fou¬
uent , mais cette action n'eft pasà ma fantaifie^
pour deux raifons ; l'vne , que tant moins le
Caualier fait exaction à Cheual , ÔC tant plus
agréable il eft à regarder ; ÔC l'autre , qu'il peut
arriuerquel'onfurprendravn Cheual, ou qu'il
feralasÔC fatigué de telleforte, ques'ilnepart
après cette pofture du Caualier, Se que l'hom¬
me demeure les jambes ouuertes, le brasleué
Se fon Cheual en vne place , cela fera de mau-
uaife grâce; car de donner vn coup defperon
après , cette action c'eft defiâ faitparoiftre fans
efrect , ce qu'il ne fait pas ; car il faut quelc
moindremouuement de l'homme foit vn com¬
mandement abfolu pour le Cheual. j
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}ç¤lA PRATIOyE DV CAVALIER,.
le confeille donc au Caualier , lors qu'il

voudra faire, partir fon Cheual de la main,,
qu'il lafçhelamain de trois doigts ÔC preffe les

deux talons d'où ils font, fans.aller chercher
fon temps plus loin , ÔC qu'il accouftume fon*
Cheual à,partir en cette forte; car lors qu'ilfe
fera apperçeu de. cela , pour peu que l'homme
lâfçh e.la main, ÔC approche feulement les deux:
gras de jambe , le Cheual efchappera de toute-
fa force ; ÔC, quand mefmes il ne partiroit pour
la peur du gras delà jambe,les deux talons font-
tous centre pour yarriuer, fans que l'homme
faffe aucune action mauuaifc du.corps , de$>,

fcgrasôÉ desjambes* \
* i

^ 	 < -J 	 	 »H> 	 ,	 	 ,	 ,	

Treiziiefine leçon des aydespour les rafftner, $V
lesfaireprendreau Cheualplus délicates.

CHAPITRE ÎCII.fc

I-'Ay* défia dit que le Caualier ne fçauroifc
trop peu faire d'action , tant du corps que.

des jambes , pour ayder fon Cheual , fuyante
tant que faire fe pourra l a mauuaife couftume :

fe^x <lu* * tousses, temps, que leur Cheual !

fakSi
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S'E'C ON D E P A R T IE. 107

fait , branflent les jambes de telle forte, qu'ib
trauaillent ÔC ennuyent, les regardant de leur»

mauuaife pofture.
Je defire'donc , comme fay dit cy- deuant,

que l'homme foit placé en la forte queie l'ay<

aduerry, la euiffe Se la jambe bien eftenduê',
ôC prés du Cheual, à ce que les âydesen foient*
plus proches ; ÔC fi par hazard le Cheual eftoit
endormy aux aydes , les prenant auec trop de-
patience ÔC tropgroflieresi comme il aduienr x

fouuent : car pour fairefouffrir les aydes aux*
Cheuaux*, illesy- faut endormir par-longues*
efpaces, ÔC- mefmes! espinfer àtous l'es temps,*
qui eft la caufe qu'ils les prennent-grofîrere-
ment: Mais.pour les accouftumer à. les rece-'
uoir plus délicates ,c'eft qu'il faut comme le;
Caualier fent le Cheual qui s y endort-, qu'il*
Jliy donne de fois à autre vn bon coup d'eC*

peron , des deuxoud'vn felôrrJebefoin ; puis*
qu'il raffermiffe Ces jambes, Se preffe fort les»

c-uiffes', routes les deux enfêmble,ou bienl'vne'
plus que l'autre^; félon ce qu'il iugera; ÔC lors»
qu'il aura mis le Cheual en cette apprehenfion, .

iknanicra pouricelIe,dés qu'il fèntirapreffer les>
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io8 LA ffRÀTiqyE0V£"ÀV ALLER,
^euxcuiffes,oti IVne plusque l'autre \ ôCakifi iî
fera pârôiftrei'homme auec peu e£action^ qui
eft comme ie le defire. - \

Cette kçon luy pourra apporter: le profit de
hy faire: remarquer queles talons fbât les- dëfr
nieres aydes que nous ayons pour faire aller
nos Cheuaux î Si donc le* Ca¤falief peut prc>
mierertrent faire marier fonCheual par la feule
peur; puis cortimè-il voudra s'aientir* trouuer
vneayde dans la euiffe qui le releue,* ÔC encores
après vne autre plus ferme au gras delà jambe,
il fera plus à propos de future cette' méthode Se

garder les talons pour le dernier ; car par cette
voyele Cheual ira plus long-temps , $e te Ga-*

ualier paroiftra en'meilleuré pofture cjuef s'il
commençoit par va grand temps de jambe ôC ,

par l'aydedes- talons qu'il doit conferuer au be-
foin , ôepour la fin de l'haleine de fon Cheual;
ôc peut-on tirer delà vneconfequence certai¬
ne, qu'vn homme expert en cet art ÔC qui en¬

tend bien les àydes , peut mener plu$ long¬
temps ÔÇ de meilleure grâce vn! Cheual , foie
au gallop , terre à ferre , à- courbettes, ou dé
quelque autre ait , qu vn autre qui ne l'entendra

io8 LA ffRÀTiqyE0V£"ÀV ALLER,
^euxcuiffes,oti IVne plusque l'autre \ ôCakifi iî
fera pârôiftrei'homme auec peu e£action^ qui
eft comme ie le defire. - \

Cette kçon luy pourra apporter: le profit de
hy faire: remarquer queles talons fbât les- dëfr
nieres aydes que nous ayons pour faire aller
nos Cheuaux î Si donc le* Ca¤falief peut prc>
mierertrent faire marier fonCheual par la feule
peur; puis cortimè-il voudra s'aientir* trouuer
vneayde dans la euiffe qui le releue,* ÔC encores
après vne autre plus ferme au gras delà jambe,
il fera plus à propos de future cette' méthode Se

garder les talons pour le dernier ; car par cette
voyele Cheual ira plus long-temps , $e te Ga-*

ualier paroiftra en'meilleuré pofture cjuef s'il
commençoit par va grand temps de jambe ôC ,

par l'aydedes- talons qu'il doit conferuer au be-
foin , ôepour la fin de l'haleine de fon Cheual;
ôc peut-on tirer delà vneconfequence certai¬
ne, qu'vn homme expert en cet art ÔC qui en¬

tend bien les àydes , peut mener plu$ long¬
temps ÔÇ de meilleure grâce vn! Cheual , foie
au gallop , terre à ferre , à- courbettes, ou dé
quelque autre ait , qu vn autre qui ne l'entendra

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



SECONDE PARTIE. .30,
pas, ÔC qui incommodera fon Cheuâlpar Ces

grands temps de jambes , eftant tres^certain
que pinfcr.le Cheual bien à propos, fe peut
nommer la deUcateffe principalle de toutes les
aydes dont l'intelligence eft la plus neceffaire à

l'homme & au Cheual, Se fans laquelle il eft
impoflibleauCaualier de faire bien manier fon
Cheual de bonne grâce, ÔC en la forte que iele
defire , d'autant que le Cheual n'entendant, ne
connoiffantôc ne fouffrat les aydes des talons,
s'il a befoin d 'eftrereleué , animé ou chaftié , il
n'y aura nul mpyeà de ce faire ; car fe coup
d efperon eft pour le chaftimcnt Se les jambes,
ôC la fermeté des nerfs pour les aydes : Mais fr
le Cheual ne refpoiîdoit aflez vigoureufement
aux zyàesdt- la jambe^ il en faudroit demeu¬
rer là , fi le Cheual ne connoiflbit ÔC ne fouf-
froit le milieu d entre le coup d'efperon Se

f ay de de la jambe , qui cfl le pinfer que ie viens
de dire , lequel fort peu de gens pratiquent
( volontiers pluftoft par faute de fçauoir que
de bonne volonté ) non plus que l'ayde de
la cuifle , qui eft la feule pour laquelle ie
veux que les Cheuaux bien ajuftezpar noftre

N ij,
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afo LA PRAT. DV CAVAL. SEC 'PART.

.méthode manient , Se que peu deperfonnex
»connoiflent^inon plus que beaucoup d'autres
chofes rcquifes pour la bien-feance ôclapéîi-

Vteffe de l'homme ÔC du ChcuaL

gin de la Seconde Partie. ,

*f

V

afo LA PRAT. DV CAVAL. SEC 'PART.

.méthode manient , Se que peu deperfonnex
»connoiflent^inon plus que beaucoup d'autres
chofes rcquifes pour la bien-feance ôclapéîi-

Vteffe de l'homme ÔC du ChcuaL

gin de la Seconde Partie. ,

*f

V

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



*" % *&' fy '$» *1 ;N. >>

îk&£

s

'4 ,- .

, y . -
,«^tv.ivi*^/

^ A. ,

-Y?*i"

i\-*
ir f

-»

;

vif,

T

*" % *&' fy '$» *1 ;N. >>

îk&£

s

'4 ,- .

, y . -
,«^tv.ivi*^/

^ A. ,

-Y?*i"

i\-*
ir f

-»

;

vif,

T

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



SSïïSS^fL^^SSF" partie,

V

SSïïSS^fL^^SSF" partie,

V

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



F'* :--V>

V

i «-\

\ *

#;
"VvîY: <>

^ -*Y';Y'>e'Y^y
i "*Y i"-' . .,_. _ .* »

^3Yf -;:. -"Y<* ' '

> .\ . *^

%

;t".!-

!*.
'.*#

«j ,*r
*f.** / '

'-!%' *V '"'V ?''''*. '-'À ?/Y Y: :. Y ..;

#4fY-Y,r '.--- |T"r"<rM*" ...

v y
t» i!

|:Îi'
#;' ;

:I
Y Y^ffel

-i -"" '* ¥

a*7.:iflirj**.

Y v ' > ,

t^t

p

i/-- î Îï &? /S r ï*i * -' -'". >< '- - *: **-
/>.

»^'y.H'Y;

CUïv i ^M ^ ' . 'v "

f '«Y

'^.

''. 'f

if

,S*^l

F'* :--V>

V

i «-\

\ *

#;
"VvîY: <>

^ -*Y';Y'>e'Y^y
i "*Y i"-' . .,_. _ .* »

^3Yf -;:. -"Y<* ' '

> .\ . *^

%

;t".!-

!*.
'.*#

«j ,*r
*f.** / '

'-!%' *V '"'V ?''''*. '-'À ?/Y Y: :. Y ..;

#4fY-Y,r '.--- |T"r"<rM*" ...

v y
t» i!

|:Îi'
#;' ;

:I
Y Y^ffel

-i -"" '* ¥

a*7.:iflirj**.

Y v ' > ,

t^t

p

i/-- î Îï &? /S r ï*i * -' -'". >< '- - *: **-
/>.

»^'y.H'Y;

CUïv i ^M ^ ' . 'v "

f '«Y

'^.

''. 'f

if

,S*^l© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



'II I

LA PRATIOYE
#

CAVALIER.
O V L'EXERCICE

de monter à Cheual.
T R O l S I E S M E PARTIE.

i

'(Qm parle des Airs les plusreleuez, comme capriolcs , ba-
lotades, groupades, &vn pas , vnfaulc; ôc la manière
qu'il faut tenirpour y rendre les Cheuaux bien manians.

iQfffi y A àt diutrfu fortes d'Jirs .* & pourquoj
on appelle l'aclion que faicî le Chenal

en maniant Air.

GHAPiTKE PREMIER.
L y a de plusieurs fortes d'actions
que le Caualier apprend à fon Che¬
ual , foit pour s'en fèruir, foit pour
fon plaifir, lcsvncs plus bafles,'les

autres plus releuées , félon qu'il iuge fon incli-
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m LA PRATIQVEDV CAVALIER,
nation, fa force, fa gentillefle ôc fa légèreté^
comme terre à terre , courbettes ; ou mezert,
balotades ou groupades , qui eft vne mefme
chofe, capriolles, ôcvnpasÔC vnTaultj tou¬
tes lefquelles avions le Caualier a nommées
airs. , ôc a pris ce nom-là de l'efleuement que.

fait fon Cheual en l'air, ÔC dit:on celuy manier,,
du plus bel air qui s'en approche le plus prcs^

ÔC qui s'efleue le plus haut y qui eft, comme
jeftime, la raifon pour laquelle on fêfert de ce
nom Air.,

R éprenantmon difcours, j'aduertis le Caua¬
lier de prendre garde de prés, que fî fon Cheual
Ce defTend contre les leçons cy-deffus, il eft be*

foin qu'il confîdère^fatUefîenfe 5 car fi il va en*

auant, ÔC que feulemet il fe deffende, ( s'il eft lé¬

ger Se vigoureux) defon çfquine?en faifant dcs>

ïauts au lieu de courbettes, il ne le faut pas cha-
ftier, poufueu que le Cheual aille bien délibère
à toutebride,quand il plaift auCaûaîie^ÔC qu'ils

ne fe feruc de cçtte deffçnfe que lors que Ion le

veut fairefeqer deuapt , mais faut entretenir ie

Cheual à la cadence qu'il prendra luy-mefme,
foit capriolles, bajoçades, ougroupadesj d'au-
tant que ceft yr*c cfrofe certaine que les airs
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TROIS1ESME PA^TfE. ? ,>
font donnez au Cheual par la nature, ÔC qu'il
faut, s'il eft poflible, l'obligera faire demon-
fttation de celuy quïluy eft le plus facile , ôC

auquel il a plusdincfinatîon; car fans doute,
c'eft celuy auquelil aura'meilleure grâce en
maniant ; partant le prudent Ôc iudicieux Ca¬
ualier ObférutefaÊ foigrieùfeftieriÊ ? dçknme ie
tiens <tedire', de' île' batW pas fèrV1 Cheual
qt&nd il prend quelque'c'a^èrtfe,- fort de bonne
volonté , OU pour defferffes? , erieetfés que ce ri e

fut pas cetle qu'il deftré ; d'âUfânf que" s'il Ce

deffend des" faut*, ilJe'fàut faitd fauter" St. luy
cntreÊernf > Car pOurùea qu'il prenne vrie ca¬

dence ôC qu'il oheyfîe , iffuffie ; eftarit tre**
certain qti#ftléGheUal*$a attende fotepout
continuer à capriolles , batotades ou groupe
des, il fe rabaiflera tres-ayfémentdeîuy-mef-
me à courbettes, ou terre à tette ; Se qui Ct-
roit , autrement tel Cheual vigr 'tred* SC pleinf
de feupourroit fairemille defordres, lefquels* *
en retardant ce que l'on defire, apporterOienc
mille accident fâlcheutf, tant k l'homme qu'à
luy. > *"»
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fti LA PICATIQyE DV "CÀYÀLIERJ,

Que ce^que les capriolles , & le moyen £jf
acheminer vn Cheual,

--'. CHAPITRE IL

Yant défia dit cy-deuant la manière de:
.refoudre; vn Cheual terre à terre Se h

courbettes , ie parleray He l'air des capriolles
Se de la méthode, pour luy faire.manier.

Lesvrayes ÔCbonnes capriolles nefont autre
chofe que des fautsque fait le Cheual à temps
dans lamain ÔC dans les talons , fèlaiflarït fou^
ftenir de fvn ôC ayder de l'autre , foit en auant*
en vne place , fur les voltes Se decofté, àJafan^
taifie du Caualier., '

Tous fauts ne fepeuuent-pas nommer ca*-

priolles, mais bien ceux-là qui font hauts 86
efleuez tout d'vn temps? Se le Cheual eftantr
en l'air à la fin de fa hauteur, auant que tomber,
à terre , efparer entièrement du derrière, ÔC

non àdemy^ÔC faifantJrefonncr la joindure
dujarret , que l'on nomme vulgairement ruer*

ou nouer rëfguillettc,& continuer cette action j

|à félon fa force..
Tous
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TROTSIESME PARTIE. ,i>

Tous Cheuaux ne font pas propres à ccma«-
îiege , en ce qu'il faut qu'ils foienr première¬
ment de grande force , fort légers , nerueux
Se bien fondezfur leurs jambes, pource que-
cet exercice les ruine beaucoup , ofànt bien*
dire auec veriré que fans noftre méthode, peu*
de Cheuaux ( Ci de leur inclination feule ils ne
sy mettent) fe pourront accommoder a cette
cadence , d'autant qu'ils'en trouue rarement*
de force fuffifante ÔC de légèreté poury four¬
nir, qui ne foient ordinairement impatiens Se

malicieux, fedeffendansde leur force.
le laiffe doncàpcnferau Caualier intelligent

files Cheuaux de telle nature font difficiles h
réduire au pa*, au trot, ou gallop, fans noftre^
Efcole y ce qu'ils feront, quand on les voudra *

leuer, car s'ils fe font deffendus de pas, à plus-
forte raifon le feront-ils auec furie quand on-
les recherchera de plus prés', ôc crois que pour
en venir à bout , il faudra y apporter vn fî long¬
temps fi on nefefert de nos remèdes-, que le
Cheual auant auoir pris feulement cette ca¬

dence ôc y eftre affeuré, Ces jambes crieront^
mifericorde ÔCfa forcefera tcllementabbatue
& fa gentillcfle perdue, qu'il ne fera plus ca--

O
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»t LA.PRATIQVE DV CAVALIER,
pable de fairecette action-là de bonne grâce ; à '

laquelle pourtant , pour peu qu'il faffe, il n'aura
pas efté. réduit fans grand, danger de celuy qui
luy aura mis ; d'autant que comme j'ay dit cy-
deflus ,,tels Cheuaux impatiens ne fe laiffent
pas forcer fans fe deffendre, ÔC durantleursdef-
fenfes, qui n'a des moyens fermes.pour les re¬

tenir, ilya danger qu'ils faflènt fouuent mal à

l'homme > car en ce manège icy , plus qu'aux
autres, le Caualier doit yferdefagefle, depa-
tience Se de iugement , pour preuoir aux acçi¬
dens à aduenir , qui font bien plus grands pour
l'homme qu'aux autres airs j d'autant que le .

Cheual prend plus de fougue ÔC decolereaux .

fauts, laquelle eft plus dangereufe, en ce que
les temps font plus incommodes qu'à aucune
autre action que l'on-luy puifle faire faire : Tel¬
lement qu'il faut que le Caualier foit bien plus
confideratif à preuoir fa malice auant qu'elle
arriue , pour y donner le remède qu'il verra
bon eftre,; ce qu'il fera, pourueu qu'il foit .ex¬

pert ÔC vficé en la fcienee; carcela eftant > il
iugera par l'aâioii ÔC dans les yeux de fou
Cheual le bien ou le mal qu'il doit faire, auant
qu'il hit exécuté.
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TR OTST'.E SM E PART CE. u7

le confeille pourtant à-ceux qui fe voudront
méfier de mettreleurs Cheuaux à cet exercice,
de ne lé faire pas feuls, ayant befoin d'auoir vn
homme fur le Cheual Se vn auprès pour luy
ayder, qui ne foit pas ignorant pour les caufes
que jay dites cy-deuant , car celuy qui eft à
pied iuge mieux de lavolontcdu Cheual quo
eeluyiquiefl deffus,.

Four donc acheminer le Cheual à capriolles^
il fautpremierementle mettre feulôc fans per¬
sonne deffus à l'entour du pillier , Se faire
comme j'ay cy-deuant dit, quand j'ay donné
îe*moyen de commencer vn Cheual-, Se de
connoiftre.ee qu'il a dans la fantaifie j pour ef-
uiter aux acçidens de^mettre l'homme deffus
fans cette connoifTance 5 puis ayant obey do
pas, trot, ou gallop, l'attacher entre les deux
pilliers ÔC luy faire fuir la gaule deçà Se delà;
comme difeft, ôc lors que fans danger on peu t
mettre vn homme deffus i luy faire faire la
mefme chofe fous luy 5 ôC-ain fi continuant, le
délibérer terre à.terre., ÔC luy donner TobeyP
fance d'aller en auant ÔC de fuyr les talons, au-
parauant que de le rechercher de plus prés.

Lors quel'onleiugeraaflez délibère, ÔC qu'il
O ij4
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^CA'PRATIQVE DV CAVALIER,

ne feretiendra point, ille faudra leuer deuant
à la fin de fa leçon , ÔC continuer cet exercice
.tant qu'il refponde à l'aydc de deuant , ôç qu'il
la trouuefacile; maisilfaut prendre gafde de

âc C^ke leuer le plus haut du deuant que faire
rfepourra , ôc l'obliger à plier fort les jambes
en touchant doucement deflus auec la gaule,
pour dauantage embellir fon air Ôc luy donner
meilleure graceen maniant ; cartous les Che-
uauxqui manient par haut ou à courbettes ont
bien meilleure grâce quand iUplient les jam¬
bes que lors qu'ils les tiennent roides : C'eft
pourquoy il eft tres-neceflaire de lesaccouftu-
merà leshien ployer, afin que rendant leur ait
plus beau, iîsfoient pluslegersà la main de la
i>ridc. *

Il arriue fouuent , ÔC ie n'en fais point de

doute, que les Cheuaux capables de manier à

capriolles fe trouuant fiers ÔC pleins d'orgueil
parle reflehtiment de leurs forces extrêmes, fe

.dépendront ; mais le Caualierprudent iugera
par fon experiéce la manière de fa defTenfej car
comme ie croy auoirdit cy-deuant en quelque
lieu, filadefïenfeiefait allant en auant Se que
fon deiîein nefoit que d'incommoder l'homme
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TR01SIESME PARTIE. ,
qui fera furluy auec vn grand nombre de fauts,
tant s en faut qu'il faille le chaftier ( encores
que ce foit par deffenfej) au contraire, ilfera
'befoin lelaifîer fauter ÔC employer fa force,, taf
chant parmy fes fauts en auant de garder fap-
puy ÔC lbbeyffance delà main, ôc régler vne
cadence efgale à cequelon defire; poureeque
£è fera toufiours autant dédaigné fur leCheual,
qui peut eftre en cette deffenfe, rencontrera de
la facilité en l'exécution de ce qu'on luy de¬

mande , qu'il pratiquera fans aucun refus pour
le plaifir de fhomme j ce qui n'arriueroit pas , fi
onfe vouloitopiniaftreràempefchcr le Che¬
ual d'employer fa force ÔC fa légèreté, foit de

" èohne volonté ou en fedeffendant 5 mais s'il
employoit cette force par malice , s'opinia-
flrant à ne vouloir aller en auant, il faudroit le
fort délibérer par le coup de chambrière,voire
mefmes des talons ( les connoiflant ) à aller en
auant, à toute bride , ou terre à terre déter¬
mine ( s'il en fçauoit la cadence: ) Bref,il ne faut
iamais que le Cheual aille en arrière, fi ce n'eft
pour le plaifir de l'homme.

O iij

TR01SIESME PARTIE. ,
qui fera furluy auec vn grand nombre de fauts,
tant s en faut qu'il faille le chaftier ( encores
que ce foit par deffenfej) au contraire, ilfera
'befoin lelaifîer fauter ÔC employer fa force,, taf
chant parmy fes fauts en auant de garder fap-
puy ÔC lbbeyffance delà main, ôc régler vne
cadence efgale à cequelon defire; poureeque
£è fera toufiours autant dédaigné fur leCheual,
qui peut eftre en cette deffenfe, rencontrera de
la facilité en l'exécution de ce qu'on luy de¬

mande , qu'il pratiquera fans aucun refus pour
le plaifir de fhomme j ce qui n'arriueroit pas , fi
onfe vouloitopiniaftreràempefchcr le Che¬
ual d'employer fa force ÔC fa légèreté, foit de

" èohne volonté ou en fedeffendant 5 mais s'il
employoit cette force par malice , s'opinia-
flrant à ne vouloir aller en auant, il faudroit le
fort délibérer par le coup de chambrière,voire
mefmes des talons ( les connoiflant ) à aller en
auant, à toute bride , ou terre à terre déter¬
mine ( s'il en fçauoit la cadence: ) Bref,il ne faut
iamais que le Cheual aille en arrière, fi ce n'eft
pour le plaifir de l'homme.

O iij

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



uo LA PRATIQVE DV CAVALIER,

Seconde leçon pour les Capriolles* .

CHAPITRE II L

E Cheualeri cftanklà-, on commencera!
^toufiours fa leçon terre à terre autour du^

pillier ÔC à tous les arrefts , leuer deuant deux*
ou trois fois,Ôc s'il luy efehappe quelques fauts»

ne 1 emehaftier pas, s'il! es fait de gaytte , car
c'eft ce que fon luy demande; ôCs'il femettoip
dans la cadence, fans autre artifice tant mieux; ,

mais s'ilies faifoit de malice, il faut lcredelU
berer terre à terre Se à 1 arreft -, le reléuer enco¬
res Se finir le deuanten haut ; puis à la fin de far.

leçon le faire attacher eutre les.deux pilliers,:
les cordes aflezfermes, ôcdëpçur.d accident
faire defcendre [homme, puis commencer à?;

leuer deuant y Se s'il' refpond librement , ii-i
faudra tafchereniuy aydànt derrière auec la
gaule à le faire cfparerï c'eft à; dire ruer ; ÔCs'il

fe deffend contre la gaulé par malice, ÔC qu'il
ne vouluft obeyr , 'il fera à propos d'auoir vn >

poinfon'au bout d'vn bafton d'aflèz Bonne lon¬

gueur ., ôc que l'homme quieft à pied , fans luy,'
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TROIS IESME PARTIE. m
dire mot, luy en piquelafeiTe doucement pour
le faire ruer, ce que le Cheual fera fans doute;
puis l'ayant fait vne fois feulement, il le faut
fort carreflerpour'luy donner à connoiftre que
c'eft ce que l'on defire de luy , puis derechef
r'approchcr le poinfon du mefme cofté ôc luy
faire obeyr à cette ayde deux ou trois fois,;
jpuisl'ayant fort carreflé, lerenuoyer au logis.

ïTroifiefine leçonpour les Capriolles.

CHAPITRE IV.

LE Cheual ayant commencé d?obeyr au
poinfon, on commencera faleçon enco¬

re terre à terre ÔC à courbettes , deux tourî
feulement àl'entour du pillier , pour toufiours
le tenir enl'obey ffanec de felaifler conduire ÔC

de fentir la main, ôC aux arrefts leleuerfort
deuant pour le tenir toufiours léger { car c'eft ce
quieftleplus neceflaireaux Cheuaux difpos,
qued'eftre légers deuant) puis l'aller attacher
entre les deux pilliers, ôç- le leuer encores de*
uant ; Se ayant obey , l'ayder derechef du
poinfon derrière, du mefme cofté que dit eft
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mLA PRATIQVEDV CAVALIER,
cy-deuant; s'il refpond fans difficulté, lefaut
carrefier, puis paffer dcïautrc cofté Se l<ayder
doucement du poinfon à l'autre feffe , pour luy
faire connoiftre l'ayde des deux coftez ; ÔC s'il
la fouffre ÔC obeyt fans fe faire battre, le faut
carreflerÔC reïterereela quatre ou cinq fois fé¬

lon le iugement du Caualier , en changeant ai

chaque fois de cofté.

Quatriefmt leçonpour lësCapriollesi

CHAPITRE V:

QVand le Cheual refpond entre les deuw
pilliers deuant le leuant de la gaule , Seh

l'ayde du poinfon deçà Se delà, derrière , cha¬
cun àpart; sil y refpond librcmenrôC fans c©*

kfe , ÔC que lé Gaualieriugc que fanshazardi
©n pourra mettre vn* homme deffus , l'hom¬
me commencera encores fa leçon vn tour ow
deux terre à terre Se à courbettes , comme dite

eft ; puis aux arrefts îèuer deuant , ÔC aprcsTat»

tacher entre les deux pilliers,. ÔCau lieu dé def¬

cendre eftant attaché, illecarreflèrafortÔCnc
luy faut point remontrer le poinfon , que

l'homme
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«TTC. O TS A B S/M E \IÇA R TA E. 7 ;. mi

Phomme quieft deflus ne l'ait fâit)xfoûcernenÊ
aller de cofté ; deçà Se delà ;.ôc ayint obey :, lo
tenir dfoir.à vne place-Y puis luy faifant ^car«
reffe.de foisà.autfevleleuer deuantideuktpuï
trois fois, c^apreiTauoîrJeué*, Ihommèqui
eftà pied s'approcheraauec lé poinfon yM lors¬
que celuyrqui eft deflus: J eueraiè deuant',, iî>
fapprochera de la' feffeiÔC tafehera der faite
faire vn faut àuChéual*, foit vhecaptiblle<en>
tiere , foit vne demies *ar quand pouriexom?
mencement iLn efparerbit pas fout à farr^hti)
porte ,'pburucu 'qu'il prenne/la^cadmepy slû

. obeyt , le carrefleDrort/puis réitérer belàTdeuia

©u trois fois, l'homme qufeft à/piedcpàflaot
deçà ÔC delà, commedit eftpfapsUu^dèn fains
faire plus d'vne , rdèux au plus , ÔC après' le-
fenuoyer au logis ,"Sc^"ain fi conTnTùint~cétte
leçon peu à peu, fi le- Caualierti'auaille auec
iugement , fon Cheual aura bièn-toft appris i
cette cadence ., ÔC puis à faire-vne bonne ca-
priolle.

Et quand il l'a fçaura bieri faire bonne , il
feraà propos degâgner fur fon haleine peu-à .'

peu ,- luyî en' fàïfânt faire* deuxÔC trois ,- corn
tkuan-t de cette forte! par- plu ficûrs, repr ifes

P:
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j24LA PRATIQVED'VXAV ALLER,
fans le forcer ny: l'ennuyer' Ci faire fe peut,;
crainte deftouffer; fà) gentilleiTe , carellc eft
au Cheual commeda fleur' fur lesfruich , La¬

quelle oftée» ne retourne. iamais yAc micf-'.
me. & la gcntillefle eft, perdue^.on ne la peut
redonner que difficilement aux Cheuaux
de légère taille ÔC, pleins defeu , ÔC point du
touti aux Chenaux dlAllemagne ; eftant vne: '

chofei infaillible, queicéluy qui ne trauaillc?
auecxohfideratiom, il :oftelaf gcntillefle à Coà

Cheual ou; le1 faittomberdans dt& aétio nsdnn

corrigibles; S^achaurdbncquc:laîpîus!grân^
de difficultédu;Gheual,eft de tourner riaurfài*
rede bonnes voltestereùîtcrre : lexommen*
ce le Ghcuatignoràntparrlà»

Cinquiefimeleçonpourles Capriolles.
/y

CHWPITRE VI.
4 *

LE Caualier voyant fon Cheual en train 02

prefqueafleuréàlamcfure qu'il defire, luy
refpondant àfayde de la gaule deuant, &à
^elîe du poinfon derrière, il doit commencer à
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Je fouftcnir (doucement .çlela,maiti*, yUjpaa à

peu tafeher ede je retenir (dàns-icelle ôc ne le
laifler abandonner fur les cordes du caueçon;
afin de fentir tous fes iàuts dans !fa main ; jee
jqu'iliîc/era pas en- ynefcule Journée ^.maîs
peu à f eu M pluftoft , fi le Caualier uauaiU
Je auec prudence $C\ n'ennuyé point ibjr
Cheual de fauter^carilfiut ; j>jf 'eft pofïible, .

qu'il luy doonelé plus de plaifir qu'il pourra,
pour l'obliger à ne Te deffendre point s'il y a-
moyen î xar par cette yoyc il en aura bien plu*
ftoft la rpCon ', en cequefi le Cheual s ennuyé
vue fois des fauts ÔC qu'il s or rebutait ^ il
fâudroit vne longue patience au Caualier, vn
grand diucrtifTeraent au Cheual auec ifarfe-
jour ; vn longcircuit -, ^-d'autres leçons pour^
lé ramener, à feplaire à fauter.. .

,.	 ,	 .	 - 	 .	 »-« 	 1 i fc 	 «,-.; 	 	 in .ifÉ... .,

.Sixiefime leçonpourles Capriolles.'

CHAPITRE VII.

JE Caualier fentant fon Cheual dans là
/main après auoir commencé fa leçon à

courbettes, comme dit eft , ôcrataché entre:
p.-ii
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13* L A P K ATI ÇfV Ë D V C AV ALI £R;
sîesdeux pilliets/lereléuant dêuaWôc derrière
.de la gaule ÔC du poinfon, il doit au mefme
,tempsque'le poinfon approche approcher les

aieux'grâsdèijambe sl&erKle foufleuant tout
^oucementmfec ', l'àyder -îeplus délicatement
qu'il pourra desdeux talons, lepinçant de telle

.forte quecela n'oblige IéGhcuàl de fe mettre en

xoFéfe jqtôs'ilrefpônd yne-fo is bu ' deux à cette
ayde'fif le^oir fatrefie^-Sc Je fort s carrefler,
;powiuyTafeconrioiftré*qu il*faut qu'il ref-

> i \ if ..... . » . \ .. it . i r

tpuis:

Iquefôiiquc^cduy qaçtièatitpoinfon satrefte,
siitVoïbqueileCheualtprennelestâlônsYkarà
-cètteBheure ^dtnëfèrtplustquaifècourir les ta:
'lonsi de c eluy qui: eft ^eflu's^èc^s quelç Chei-
uai ne les prit. xr-zàh^CiïkiCiL\K.'U":.-.ï-'-{

Ayant donc obey , le faut carrefler Se ren-

quesa cequei
feuré de fa cadence ^ifaire Ces /aucs efgauxôC
dans la main , fans s'abandoner fur le caueçori,
$e ^efpondre mx iyàes du "talon au* lieu' du
foinfon 5 carié ri'ènte'n ds: pas que l'on faflefai-
ireaiîrre'çhofe âû Cfteuily^rry que l'onle mette
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'lonsi de c eluy qui: eft ^eflu's^èc^s quelç Chei-
uai ne les prit. xr-zàh^CiïkiCiL\K.'U":.-.ï-'-{

Ayant donc obey , le faut carrefler Se ren-

quesa cequei
feuré de fa cadence ^ifaire Ces /aucs efgauxôC
dans la main , fans s'abandoner fur le caueçori,
$e ^efpondre mx iyàes du "talon au* lieu' du
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ireaiîrre'çhofe âû Cfteuily^rry que l'onle mette
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-fur fa foy îufquej à ce qu'il foit aflédrede cela
<ÔC qu'il aille entreléstleuxpilliefs , corrîme're
;viensdedire,ny que l'on luy donne autres le¬

çons, fi ce n'eftoit quelquefois pour le defèrt-
nuyer, le promener de-pas, de cofté, contre
vne muraille, fefcruarit dclamain^ dutalon,
ilepas, fur lesvoltes, fans luy rien demander,
*finon aujtoufdu pillier , quelques voltes5 à cour-
;bettes.«/ - --''-'v -J-' : :'\\ ' f -

Mais comme il ne 'le treuuè iamais deChc-
uaux de grande force ÔC pleins defeuquîne fc
defTéndent, S>eCê voyaht'ptéflez;ngfépértent
«facilement dans le':défefpqirî'''defortè qûâiî
lieu de refpondreaU"x,aydesÔCîlesfouncrfr% ils
font des tours, fi liarzârdeux pburîes hommes
ôcpour eui,' qUec^ft"à;qul5y'irfaùt pfèn'drc
gardé dé prés j*aflnrde les cuitéf, Se particu-*
-fièrement aux Cheuaux que Ton iuge pouuoir
fournir a l'air des c'àpriolles ,-' comme eftant
plus légers, plus vigoureux, ÔC par confequent
fereflentent accompagnez de force fuffifantc
pour refpondréà cequ ils voudront éntrepren-
dre/pour-fecouerlé jougdeîobeyflance ÔC de
lafUbjecl:iOnouillesfàùfmettre,pourcequ'on
defire, eftant beaucoup plusdiflciledelesre-

P uj
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fuite à sla raifon que ceux ^qui n'ont^qu'me:
force fuJ$fantc pourleterre à terre .ou po.ur les /
ipurbettes ; ^'autant qu'en pr.cmier lieu on jrjc;
peut foi;cefynpheual/ie fauxerquand il éft.auj
bout de.fon haleine ^dcfkCp^çp^gjjl'^itd^

, capriojles^es niet.bienpluiftojl que les ;autres>;

l'ennuyé dauantage dans ^.continuation pajy
.la fatigucqu^en refTent fes reins ÔC fes $\cds% $C:

par confequent eftant neceflàire pour Ces eau*-
Ces de Caire les leçons fort: courtes , ij faut que:
lé prudent Gaualier trauailleàl'air des caprioP
les auec beaucoup plus de iugement, de pa¬

tience ÔC d'inuention qu'aux autres, ou il peut"
forcer fpn jCheual , recherchant; foigneufe*
ment joutes fortes de. moyens pour luy faire:
conceuoirpromptement ce qu'il luy; dçman- -

de, foit par courtoi fie, fôitpar douceur?, foit
par fujprjfe, foit en changeant' dé place où il

^ fcroitbefoin , foit eagagnantl obeyflapçe par
le fréquent changement de leçons ; tantoft en-

trelesdeux pilliers ,4tantoft la tefte à la mu¬

raille , tantoft dans vne eneoigneure ou lélong
d'ync carrière oq allée bien droite ; Se ainfi fc
feruant de tous Cçs moycnsjdés diuers rnouue-.
mens delà mairi^ delà bride, du çaueçon>-dés*
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te * o r S I Ê SWE" * P' A* R T'r E. &
- contrepoids du corps, des aydes des cuifîes,
«des jambes, des talons , de la gaule, des ba¬

llons ÔCdu poinfon, faifant jolicr tous Ces re£
ïforts félon les temps que"leTiugcment dictera:
II eft fans doute qu'on gagnera fur tel Gheual
que ce foit ce que l!on cri defire, fi quelque def*
faut de nature neTempefche; laquelle chofe
eftant , àc neft plus la fauté du' Cailaliér ; Si1

bien quelon péutïugef par-làJ,ceqtièiray dèfias

dit cy-deuant, qu'il eft imp'oflible' de pouuoir*
dire' ou eferire parle mehu!toutlce qu'il eft be-
forn'de faire pourreduire les Cheuaux àla\>er-
fecTion de ce quél'orfdefire d'eux*: Lapratique'
feule delà main du Càuâlïet'ÔC deTes* talons
adiouftécà vn excelleritiugement'ÔC vnlông
ivfage en l'exercice^ eft ce' qui luy Honnèrale
moyen <1 exécutetà' térnps mille ôc mille cho-
fes qui ne fe peuvent*éfcrireny'dire que dans
foccafion Se à l'inftant qu'il en eft befoio.
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M*L A:. PR-ATIQÏ B- PR C Ay-AMER,

^ Séptiefme leçonpour les Capriolles.,

CH A P LT'RE; VJ LL y. "t *

E , Cheual eftant réduit aux termesçy^
	 jdeflus , JeCaualier commeneerafa leçon*
par vne volte à courbettes, .autour du, pilliers
puis l'homme qui' ayde du.poinfon ' s'a ppro-:
chera ,' ÔC celûy qui eft deffus rafchera- de luyc*
faire faire vneou deuxcapriolles, félon ce qu'il

; iugera- : .S'il les fait pour fqn ayde feule ,' il ne

faut-point toucher du poinfon,,finon luy ap~
procherrdouccmentpourlemettre entrain ; ÔÇf

ainfi ta/cher dé luy. erufaire faire deux> puis-
Ce cheminer. trois pu quatrepas , puis ,ençare& <

deux ; SÇainfi cheminant Ôcleuant, carreflant
leÇneual de fois àautre^ôc rie l'ennuyant pas -

fur toutpïl pourra ppu.à peu continuant en cet-:

te manière en faire quatr e ou cinq;,auquel cas^

on le d efeendra Se luy donnera-on ce plaifir de:
le renuoyer au logis, fans l'attacher entre les-
deux pilliers pour la première ou féconde iour-
née qu'il aura obey à cette leçon icy : Mais^
après encontinuant toufiours auec iugement, .

. le:
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TROISTESMÇ PARTIE. H,

lé Cheual peu à peu fournira vne volte ; mais
quelquefois félon la confideration du Caua¬
lier , de fois à autre il fera à propos, après que
lé Cheual aura obey à l'entour du pillier, l'atta¬
cher entre les deux pilliers Se finir fa leçbn pour*
toufiours le tenir en obeyflance , ÔC quelque¬
fois CAon* le befoin le leuer à courbettes haut
deuant, pour empefeher qu'il ne s'abandonne
iurlamain.

Huiâiefime leçon pour les Capriolles.

CHAPITRE IX,

E Caualier fentant fon Cheual affeurc
entre les deux pilliers ôc fur les voltes,

le tenant dans la main ôc dans les talons , il
pourra tout doucement le promener de pas le
long d'vne carrière ouïe long d'vne muraille^
pour ayder davantage à fon Cheual à aller
droit , ÔC l'animant doucement , s'il Iùy eft pof-
fible , de le faire prefenrer deluy-mefme de
gaillardife, ce fera bien le meilleur; auquel cas,
fîle Cheual Ce prefente, il ne faut pas que le
Caualier perde ce temps, mais bien qu'il l'ae^-
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Ut.LÀ PRATIQVE DV CAVALIER;
compagne de (es aydes, le rcgaillardiflant de

la voix , comme il eft en train , ou bien en

fifBant tout doucement la gaule ÔC prendre de

fon Cheual ce qu'il voudra luy donner pour
cette fois, foit cinq oufix, ou.plus ou moins;
puis le defcendre , le carreflèr fort ÔC leren-
uoyer aulogis; ÔCainfi continuant, commen¬
çant le plus fouuent fur les voltes , foit de fon
air, foit à courbettes félonie befoin, ÔC finif-
fant entre les deux pilliers , au iugement du
Caualier , le Cheual fera bien-toft vn droicl;
ode capriolles. l -

' - '" ' "" ' 	 .... 	 	 "'- 	 	 -

Neufiefime leçonpour les Capriolles.

CHAPITRE X.

E Cheual eftant aflèute fur les voltes à

fentour du pillier ôc entre les deux pilliers
en vne place , ie diray qu'après auoir com¬
mencé fa leçon à l'entour du pillier ou par le

droicl: , qu ilfinifle entre les deux pilliers ; où
eftant, ÔC l'homme luy ayant fait connoiftre
décodé trois ou quatre fois , il tafehera tout
doucement de luy faire faire vne courbette,
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TROÎSIESME PARTIE. î43

puis acheucr de pas , ÔCainfi peu à peu le met¬
tre de cofté , comme j'ay dit en la féconde
leçon pour mettre vn Cheual dans le talon, à

courbettes , ôCce pourquoyie defire que l'on
l'achemine de cofté-, à courbettes , eft pour
d'eux raifôns : La première, qu'il comprendra
auec moins de trauail ce que l'on defire de luyr
Et la féconde, qu'il fe rendra toufiours plus-
léger deuant; toutesfois fi en faifant cette
leçon à courbettes il feprefentoit à la faire de
fon air, il ne l'en faut pas chaftier , d'autant
que c'eft ce que fon demande ; mais il faut bien-
auoir foin d'apporter en l'exécution de fes le¬
vons vne grande patience Se confiderationj
prendre gardé d'ennuyer le Cheual ; pource
que comme j!ay dit cy-deuant , on ne le peut
pas forcer de fauter , mais bien de faire des
courbettes ; c'eft pourquoy il faut trauailler-
aux leçons de capriolles auec beaucoup plus de

Jugement, de patience ôC d'inuentions- qu'aux
autres airs, où Ton peut forcer fon Cheual ; La
caufe en eft, qu'à cet air-là il faut que le Caua¬
lier cherche toutesfortes de moyens pour faire
-conceuoir protnptementàfon Cheual ce qu'il
iûy demande ; d'autant qu'il ne luy peut pas
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144LAPRATIQVE DV CAVALIER;
donner de Ci longues leçons de cette cadence
que des autres , en ce qu'elles le trauaillent
dauantage, ÔC qu'il ne pourrait pas fouffrir
fans fe trop ennuyer , ou quelquefois fede-
fefperer.

Dixiefme leçon pour les Capriolles.

CHAPITRE XI.

Près que le Cheual. obeyft de cofté à

Tay.de. des talons.de fon aire entre les

deux pilliers ,.ôc que leshanches cheminent
deçà Se delà. , il faut ( après auoir comme j ay
dit cy-deuant,* commencé fa leçon à courbet¬
tes pour le defennuyer à l'entour du pillier)
luy mettre latefte contre le mefme pillier, ÔC

le faifant aller de cofté deçàôc delà delà main
ÔC du talon , tafeherde luy faire faire trois ou
quatre fauts, cheminant de la main ÔC du talon;
Se s'il obeyt , l!enuojcr au logis $c continuer
doucement par quelques iours iufques à ce

qu il foit affeuré; ôC lors il pourra , l'ayant pro¬
mené de cofté , la tefte contre la muraille,
>obeyr de fon ayde,, tant deçà que delà , fi le

N
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T R O I S I E S M E P A R T I E. i4î

Caualier a trauaillé auec prudence pour le
mettre clansîa mainte dans les talons, comme
j'ayenfcignécy-defîus. ' ^ '

Vnzjefime leçon pour les Capriolles. .

CHAPITRE XII.
*

L'Homme connoiflant fon Cheual luy
rendre obeyflance ÔC eftre affeuré de fa

cadence entre les deux pilliers en Vne place, au
mefme endroit de cofté,fur les voltes àl'entour
du pillier,par le droicl: , Se de cofté la tefte con¬
tre la muraille , le tout fous le bouton , felaif-
fant conduire delà main ÔC prenant les aydes
des talons à la fantaifie du Caualier , il pourra
alors luy donner leçon fur les voltes , en le
promenant affez large ÔC fans le contraindre
des hanches,car à l'ayde des capriolles! es han¬
ches ne doiuent point eftre dedans ny con¬
traintes, ains feulement cheminer dvnepifle,
Se Ce doit fèruir le Caualier de la main feule¬
ment, le menant rondement des hanches ; puis-
l'ayant promené, tant à vnemainqu'à l'autre,
file Cheual fè prefente, il doitprendre ce téps,

T R O I S I E S M E P A R T I E. i4î

Caualier a trauaillé auec prudence pour le
mettre clansîa mainte dans les talons, comme
j'ayenfcignécy-defîus. ' ^ '

Vnzjefime leçon pour les Capriolles. .

CHAPITRE XII.
*

L'Homme connoiflant fon Cheual luy
rendre obeyflance ÔC eftre affeuré de fa

cadence entre les deux pilliers en Vne place, au
mefme endroit de cofté,fur les voltes àl'entour
du pillier,par le droicl: , Se de cofté la tefte con¬
tre la muraille , le tout fous le bouton , felaif-
fant conduire delà main ÔC prenant les aydes
des talons à la fantaifie du Caualier , il pourra
alors luy donner leçon fur les voltes , en le
promenant affez large ÔC fans le contraindre
des hanches,car à l'ayde des capriolles! es han¬
ches ne doiuent point eftre dedans ny con¬
traintes, ains feulement cheminer dvnepifle,
Se Ce doit fèruir le Caualier de la main feule¬
ment, le menant rondement des hanches ; puis-
l'ayant promené, tant à vnemainqu'à l'autre,
file Cheual fè prefente, il doitprendre ce téps,

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



H* LA PRATIQVE DV CAVALIER,
ÔC sancruant dans la felle , 1 ayder , ÔC s'il le
contente , fenuoyer au logis pour luy donner
plaifir, quand bien.il n'auroit fait que demie
volte 5, puis continuant cette leçon doucement
en peu deiours, lé Cheual fe contentera furies
voltes;. laquelle chofe eftant, ÔC ayant réduit
fon Cheual k ce terme, ielùy confeillc de le
laiffer repofer ÔC de s'en feruir feulement àfe-
donner du plaifir, s'affeurant qu'il fe trcuuera,
peu de Cheuaux à capriolles , qui fournirent
iufquesà cepoint>là.-

C'eft pourquoy lors qu'il s'en rencontre quel*
ques^vns , on lés doit bienchérir, d'autant qur
dans les triomphes Ôc: dansles magnificences*,
aux entrées ôc en mille autres endroits, il n'y ai

rien qui donne tant de contentement ôc d'ad¬
miration aux regardans, ÔC qui falfe tant pa-
roiflre vri Caualier bien droit Se bien adroit
qu'vn. Cheual bien maniant àxapriollés , qui
cftle plus beau de tous les airs, en ce que s'élc-

Uant dauantage en haut; il participe plus délit
qualité de .l'air 5 qu'ainfî il eft plus rare:, ÔC que
leschofes les plus rares font ordinairement les-

plus eftimées, joint qu'outre tout cela la per^

fc&ionduhon Caualier fe connoiftà réduire
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TROISIESME PARTIE i47

les Cheuaux de cet air bien plus qu'aux autres
airs , pour les difficultez qui Ce trouuent à ceux
qui font capables d'y fournir, pour les raifbns
que j'ay fait voir en la pratique de Ces leçons de
capriolles.

De l'air d'vn pas & vn faut, & le moyen
dj acheminer vn Cheual.

CHAPITRE XIII.

L'Air d'vn pasÔCvn faut eflvn air compo-
fé ,fçauoird'vne capriofle ÔC d vne cour-

èette fort baffe. Or eft-il, que beaucoup de
Cheuauxdifposfourniftentayfémentàvn pas
ôC vn faut , en ce que le Cheual ne trauaille pas
tant en cet air-là qu'à l'autre, pource que fai¬
fant cette petite courbette quenous nommons
le pas , il reprend fa force , ÔC par ce moyen
continue plus longuement ce mancige: On y
peut faire accommoder leCheualdcfia dreffé
à capriolles , comme j'ay défia dit cy-deflus;
car comme vous auez remarqué , on luy a

donné force leçons à courbettes à l'entour du
pillier ; Tellement que les fçachans defia , iine
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143 LA PRATIQVEDV CAVALIER,,
luy coufterapas tant à prendre cette cadence
d'vn pas, vn faut. le defire donc qu'on luy re¬

mette le caueçon , qu'on le promené de pas.
à lentour.dù pillier, ÔC qu'auant que comment
cer'onle carreffe, afin deluy donner à connoi- ,

ftre qu'encor qu'on luy ait mis vncaueçon ce;
n'eft pas pour luy faire mal ; car vn Cheualdc
courage qui a eftélbng- temps fans porterde
caueçon,ny fans eftre mis au pillier, fe pourroit
mettre en colère, file Caualier premièrement
ne luy faifoit connoiftre depas doucement;

Ayant donc cheminédepas , il doit lèleucrr
à courbettes,puis luyayant refpondu Se l'ayant:
carrelle , il doit commencer par' vne cour¬
bette, ÔC après raffermir fayde des- deux ta¬

lons , fouftenant ferme de la main luy faire;
. faire vne capriolle , puis lafehant la main ÔC le:

chaflant en auant , luy faire faire vn pas , ÔC re¬

tenant là main Se aydant des deux talons,,
commedit eft ^ l'animant dé la voix , luy faire;
faire encores vnè capriolle, ôc ainft faifant fui*
ure Ces aydes iufques à deux ou trois ; s'il reP
pond , le carrefler fort Se féprendre encores »

vne fois de mefme, finon faire fuiurcvnhom4
suc auec vn poinçon pourfecôurir le Caualier

1 - qui;»

143 LA PRATIQVEDV CAVALIER,,
luy coufterapas tant à prendre cette cadence
d'vn pas, vn faut. le defire donc qu'on luy re¬

mette le caueçon , qu'on le promené de pas.
à lentour.dù pillier, ÔC qu'auant que comment
cer'onle carreffe, afin deluy donner à connoi- ,

ftre qu'encor qu'on luy ait mis vncaueçon ce;
n'eft pas pour luy faire mal ; car vn Cheualdc
courage qui a eftélbng- temps fans porterde
caueçon,ny fans eftre mis au pillier, fe pourroit
mettre en colère, file Caualier premièrement
ne luy faifoit connoiftre depas doucement;

Ayant donc cheminédepas , il doit lèleucrr
à courbettes,puis luyayant refpondu Se l'ayant:
carrelle , il doit commencer par' vne cour¬
bette, ÔC après raffermir fayde des- deux ta¬

lons , fouftenant ferme de la main luy faire;
. faire vne capriolle , puis lafehant la main ÔC le:

chaflant en auant , luy faire faire vn pas , ÔC re¬

tenant là main Se aydant des deux talons,,
commedit eft ^ l'animant dé la voix , luy faire;
faire encores vnè capriolle, ôc ainft faifant fui*
ure Ces aydes iufques à deux ou trois ; s'il reP
pond , le carrefler fort Se féprendre encores »

vne fois de mefme, finon faire fuiurcvnhom4
suc auec vn poinçon pourfecôurir le Caualier

1 - qui;»

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



TROTS LE S M E P ART ï E. i49:

qui fera deffus, ÔCs'ilrefpond lerenuoyer au
logis ;S'il ne refpond félon le defir de l'hom^
me ÔC qui! nefe tranfportafty on fera la leçon
fùiuante.:-

Dixiefme leçon pour vn pas & vnfauft

CHAPITRE. XIV.

1 le Cheual refpond à la leçon précédente,
tant mieux , finon il le faudra attacher

entrelcs deux pilliers St leueràcoutbettes, ôC

lors qu'il aura obey , le carrefler ; puis leuer vn ev

courbette , ÔC auec le poinçon l'homme le
fouftenant de la main ÔC auec les talons, luy
faire faire vn faut;, car eftant attache il ne fè

pourra tranfpotter- en auant ; Se ainfi conti¬
nuant auec douceur ôciugement fans ennuyer
le Cheual, on luy pourra bien^tôft donner cet¬
te cadence, de laquelle eftant affeuré , y allant
librement dans la main ÔC par l'ayde dés ta¬

lons, il felaiffera après faeilementeondu ire par
le droit ôc fur les voltes, eftant défia drefléà-
capriolles , comme j'ay dit cy-deuant, finon
ôC que ce fuft Yn Cheual que l'on voulufteom-
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4,0 LA PRATIQVE DV CAVALIER,'
rnencer de cet air-là fans le mettre à capriolles,
il faudra fuiure toute la mefmemethode des

capriolles , ÔC n'y a rien de différent pour le
faire venir au but, finon qu'il luy fautdonner
la cadence d'vn pas ôC vn fault ; car pour le
moyen de l'adjufter , c'eft toute la mefme
chofe.

De l'air des Balotades.

CHAPITRE XV.

LEs Balotades eft vn airqui approchefbrt
prés des capriolles , ÔC n'en diffère finon

qu'aux capriolles , comme i'ay monftré , le
Cheual eftant en l'air efpare ÔC noue l'cfguil-
lette , ( comme on diten commun langage) ôc

aux balotades , le Cheual s'cfïeue aufli haut
qu'aux capriolles ; mais au lieu d efparer entiè¬

rement , ilnele fait qu'à demy. Voila la diffé¬

rence qu'il y a de l'va à l'autre, carie temps en

eft aufli lent que des capriolles, ôcies" aydes pa¬

reilles ; Le chemin pour y faire venir vn Che¬

ual eft le mefme queceluy des capriolles j mais

4,0 LA PRATIQVE DV CAVALIER,'
rnencer de cet air-là fans le mettre à capriolles,
il faudra fuiure toute la mefmemethode des

capriolles , ÔC n'y a rien de différent pour le
faire venir au but, finon qu'il luy fautdonner
la cadence d'vn pas ôC vn fault ; car pour le
moyen de l'adjufter , c'eft toute la mefme
chofe.

De l'air des Balotades.

CHAPITRE XV.

LEs Balotades eft vn airqui approchefbrt
prés des capriolles , ÔC n'en diffère finon

qu'aux capriolles , comme i'ay monftré , le
Cheual eftant en l'air efpare ÔC noue l'cfguil-
lette , ( comme on diten commun langage) ôc

aux balotades , le Cheual s'cfïeue aufli haut
qu'aux capriolles ; mais au lieu d efparer entiè¬

rement , ilnele fait qu'à demy. Voila la diffé¬

rence qu'il y a de l'va à l'autre, carie temps en

eft aufli lent que des capriolles, ôcies" aydes pa¬

reilles ; Le chemin pour y faire venir vn Che¬

ual eft le mefme queceluy des capriolles j mais

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



TROIS IESME PARTIE, iji
iîfautquclc Cheual naturellement prenne cet
air , car on ne luy peut pas donner.

De l'air des Groupades.

CHAPITRE XVI.

Çs Groupades eft vn air qui eft là mefme
jehofeque les balotades: 11 n'y a différen¬

ce aucune à la hauteur , carie Cheual s'efleue
autant à l'vn comme à l'autre : ÔC s'il s'y en
peutremarquerquelqu'vne, c'eftqu'aux balo¬
tades le Cheual efpareà dcmyÔCmonftre les

fers de derrière; ÔC aux groupades, le Cheual
fe troufle les jambes de derrière fous luy, com¬
me s'il vouloit les retirer dans le ventre , ÔC re¬
tombe prefquc les quatre pieds enfembîc,
ayant le temps plus court que celuy'des balota¬
des ; toutesfois ÔC l'vn ôC l'autre fe nomment
balotades; auquel air, commei'ay dit, il faut
que le Cheual s'y mette naturellement , Ô£\
l'ayant pris/il fe peut acheminer à la iuftefle par
la voye cy-deffus.

Apres auoir fait voir cequei'ayeftiméàpro*
pos , Se ce que i'ay ereu qui fe pouuoir dire

R ij
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i; i L A P R AT I QVE B V C AV ÀU.TEH, -

pourTinftru&ion de ceux qui ayment l'exer¬
cice duquel ie.parle, ôC afîeurederechef ,cona«

me cy-deuant i'ay fait, que le Cheual obeyf-
fant en ce point , eftoit capable d'obeyr à tout,
.file Càualiêr trauailloit auec patience, iuge¬
ment ÔC refolution : lay penfé que pour n'en¬

nuyer pas le Lecteur detrop ie%ngage^, il
fùmfoit feulement de luy monftrer ce qui éftle
plus neceffaireau Caualier ÔC au Cheual, qui
font les aydes fans lefquelles.nyl'vn ny l'autre
nepeuuent rien faire qui vaille ^ny de bonne
grâce , fi elles nefont données par le Caualier
êCreceucs par le Cheual, dejaforte que ie de¬

fire; qui eft,
* Que le bon ÔC bel homme He; Cheual ne

fçauroitfairetrop peu d'action du corps ny des

jambes pounî'ayder , Se doit fuir, tant qu'il
pourra la mauuaife couftume de ceux qui
à tous lestemps branflent les jambes,; dételle
forte qu'ilsennuyet.les regardans par leur mau¬

uaife grâce : le defire donc que le Caualier fotr
placé en îabonne pofture quefay cy-deuant
dite , la euiffe ÔC la jambe bien eftendue ôC prés

du Cheual , afin que les aydes en foient plus

proches; ÔC s'il. trouue fon ChcuaLendormy
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"TROISlESliiE PARTIE. m
?ks prenant auec trop de patience , comme
fouuent il arriue ( principalement à ceux qui
les foufrret trop par inclination, ou bien à ceux
qu'il y a fallu endormir par vn long-temps
pour leur faire endurer , *ôc mefme les pincer à

tous les. temps pour les obliger à les prendre
groflierement ) il eft befoin que le Caualier
fentant le Cheual en cette pareffe, ouendor-
miflement,4uy donne de fois à autre de bons
coups des deux efperôs ou d'vn félon le befoin,
puis qu'il s'affermine les jambes ôc prefle fort
ïescuiffes toutes les deux enfemble , ou l'vric
plus que l'autre , félon ce qu'il iugera ; ÔC lors
qu'il aura mis le Cheual en-cette apprehenfion
Se qu'il fen tira preffer-les deux cuiffes , ou l'vne
plus que l'autre , il maniera pour la peur Se fera
paroiftrë l'homme auec peu d'action , qui eft
-comme ie le defire , ÔC portera cette leçon tel
profit à celuy qurla voudra bien confiderer,
qu'elle luy fera voir ÔC connoiftre véritable¬
ment que les talons font les derniers aydes que
nous ayons pour faire manier nos Cheuaux.

Tellement que fi le Caualier peut première¬
ment faire manier fonCheual par la feulepeur;
puis comme il voudra s'alentir , trouuer vne-

R iij
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,X4 LA PRATIQVE DV CAVALIER,
ayde dans la euiffe qui le releue y Se encores;

après vne autre plus ferme au gras delà jambe,
il fera plus à propos de fuiure cette méthode ôc

garder les talons pour le dernier , puifque par
cette voye le Cheual ira plus long-temps , & le
Caualier paroifl ra en meilleure pofture que s'il
commençoit par vn grand temps de jambes,
ôc parl'ayde des talons , qu'il doit cçnfcruer au
befoin, Ôcpourlafin del'haleinede fonChe*,
ual, n'yayant rien .de plus certain qu'vn hom¬
me expert en cet art ôc qui entendra bien les;

aydes y péutfaire manier plus long- temps vn.
Cheual de quelle forte d'air que ce foit , quVn
autre qui aura moins dé pratique , Se qu'au
lieu de le bien ayder , l'incommodera par Ces

mauuaifes aydes.. . v* ".

Voila donc ce que iayà dire pouf le manie¬
ment des Cheuaux, ÔC pour la bonne pofture
du Caualier, aueclcstnoyens les plus briefs &£
lés moyens périlleux pour arriuer àla fin qu'on
defire,ôc pour efuiter mille hazardsqui fe ren¬

contrent en la fuitte de cet exercice : Que fi ic
ne me fuis expliqué fi clairement que ie laurois ;

defire , on remarquera ce que j'ay dit cy- dei
uanr, que ie naypointparlé, finon des moyens
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TROISïeVmE PARTIE iss

ordinaires, pour mettre les Cheuaux à la rai¬

fon par noftre'méthode; d'autant qne fi i'auois
voulu particularifer ÔC exprimer parle menu
toutes les leçons defquelles nous nous fèruons,
il m'auroîtefté impoflîble, pource quenoftre
façon de trauailler n'eftant conduite que félon
les occafions , il me feroit bien mal avfe de la
mettre au net , en ce que les actions del'enten-
dement fonttres-difricilcs à exprimer par eC

crit. Or eft-il, quenoftre méthode conlîfte au
iugement à faire la guerre à l'nil, changer de

. moment en moment d'action félon le befoin,
Se trauailler pluftoftla ceruêlledu Cheual que
les jambes : C'eft pourquoy C\ ie ne m'expri¬
me fi bien parles difeours, comme iaf6urrois
enfaifantvoiri'efFecl:,queles paroles ne peu-
uent monïtrer ; Ceux qui prendront la peine
dclirecequei'ay eferit, fe contenteront , s'il
leurplaift, de remarquer, que mon intention
n'a efté que de déclarer les principales règles de
noftre méthode, Se faire connoiftre que c'eft
le moyen de reiiflir auec facilité , ÔC auec
briefuctéjde temps, à la perfection de cet exer¬
cice, quela plufpv^f cherchent auec vne fîlon-

" gue peine', au péril de leur vie \ ôc* à la ruine de
leurs Cheuaux. ' * '
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it4 L APRATIQVE DV CAVALIER^

Qu'il nefautpoint trauailler fon Cheual h.
autre chofie qu au maneige , dis l'heure^-

que l'on l'a commencé.

CHAP IX RE X;VIL! ,

IL y en a qui defiferoicnt Ce feruir de leurs;.

Cheuaux ÔC lesfaire dreffer tout en femble;^;

ce qui toutesfois fèpourroitfaireàla longue^,
mais ce feroit auec grande difficulté, pour plu*
fleurs raifons, en ce que premièrement ie.defire
que tout ce queles Cheuaux font, s'exécute:
auec gentilleiTe, gaillardifè ÔC courage, aufc

quelles* chofes le trauail par pays eft fort con<

trairc,dûiutantqu'illesappefantit,ieslaffe, ÔCy

cmployentïla plufpart de leur force ôc deleus?

gaillardife. Tellement que reuenant après à i

îefcoîe, tout ce.qu'ils font eft à regret Se par.

contrainte; dauantage; allant par pays, il eft
difficile que lé maiftre du.Cheual', s'illefens
feprefenter fous luy à faire quelque chofe dé.

gayetéy, îieTanimeà paflcr outre, ôC ne lé

tafte iufques au bout pour^zendrcidu plaifir
«ie ce qu'il fçait 3; ôc en arriue delà, que s'il

. - . v * nelt
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T R O I S IE S M E PARTIE. v7

?n*cft homme du meftier,'il le defbauchera pour
plus de deux mois , ÔC peut-eftre le rebutera du
tout; ce qui me faitconfeiller à ceux qui ont
de bons Cheuaux au fquels ils veulent faire
apprendre le moyen de les feruir , de^ donner
pour vntempstrefuesà toutes fortes d'exerci¬
ces, tant pour efuiter aux acçidens cy-deflus,
que pour les faire pîuftoft arriuerà la fin qu'ils
défirent d'eux, à leur contentement ôc de ce¬

luy qui en aura la charge
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LA PRATIQVE

C AVALI E R
O V L ' EXERCICE

de monter à Cheual.

K VA T'R I E S -M E P A !R T 1 E.

^Qulenfeigneàbien coure la Bague, rompre en lice,courc
auQuintan, & combattre à Cheual.

' De l'exercice de coure lu Bague &* des moyens qu'il
faut tenir pour faire de belles & bonnes courtes.

C H API T RE PREMIER.

N E des plus belles actions & despîus
agrcabîesà voir Se à pratiquera Che¬
ual, eft celle de bien coure la Bague;

-mais aufli ie la tiens vne des plus difficiles,
pource qu'en tous exercices de.plaiflr qui fe

S ij
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i*o LA PRATIQVE DV CAVAUER,
font en public, les hommes qui ont du cou*

, rage défirent y paroiftre auec de la bonne:
grâce , Se chacun auec ambition de faire le
mieux, laquelle extrême enuie emporte quel¬
quefois iefprit , de forte quilne fongcàmain-
tenir toutes les parties du corps dans la iufte

abonne pofture requife.particulierement aux
courfes de Bague. La raîfon principale eft,que
cet exercice Ce fait pour donner plaifir auxDa-
mes , & eft le feul de tous, pour lequel elles,

donnent prix ; Si bien que pour leur plaire,,
chacun tafche auec paflion à fe rendre agréa¬

ble à toutes en gênerai, Se à quelques- vnes en
particulier, Se à gagner le prix, pour auoink
gloire de le demander Se le receuoir auec hon¬
neur , comme le mieux faifant delà compa¬
gnie, peut-eftre de celle qu'ils honnorentle
plus, oufï ce n'eft d'elle, atout le moins en fa

prefence. Tellement que cette extrême enuie
portant tous les mduuemens de fon efprit à
contribuera ce deffein, eft caufe que le plus-

fouuent la bonne pofture fe perd , cédant fa-

placea quantité demauuaifesjcarmcfme dans:
lefchole ou elle fe doit apprendre, lcdefîrde
fcieiHoft s y rendre parfaits , pour iouyr dit

Y.
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QVATRIES-ME PARTIE. at
contentement queie viens dédire, porte l'cfc
cholièr dansl'oubly de ce que cefuy qui l'en-
feigne luy aura dit , exécutant rant de mau-
uaifes actions pour le defir extrême qu'il a de
s adjûfter à emporter la bague , que ie con-
feille à toute forte de galands hommes de ne
pratiquer cet exercice en public , qulils ne
îbient trcs-affeurez auparauant , afin que les

Dames Se particulièrement les belles ( qui fe
femble r ont plus de loy de fe moquer que
les autres ) ne le faffent àTon preiudice : La
première chofe qu'il faut donc que le Caualier
faffe, eft de donner ordre d'auoir vn bon Che¬
ualqui ayt toutes les* qualitcz requifes à fexer¬

cice duquel ie parle 5 puis d'vne lance propor¬
tionnée félon fataille,pourceqUe fans ces deux
chofesil ne peut rien faire qui vaille, quelque
expert qu'il puiffeeftre, -

S iij-:
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I

Ùi.LA PRATIQUE DV CAVALIER;

Quelles qualités il faut quelle CheuaL de
.Bagueaje pour bien feruirle'Caualier

ïfur. la carrière.

YCHÂPITrR;E IL

E Cheuaîde Bague,ne doit eftre ny trop
	 ^g'rand ny trop petit, mais de moyenne Se (

de légère taille. Les Genêts ôcles Barbes, font
les meilleurs , s'il eft poflible,, que le poil en

-foit beau Se rare ; que les jambes , les pieds
JSe ks reins en foienthons , qu'il ait bon appuy
.Se iufteà lamain, quil foit patient, au party
qu'ireoure.,tride.&:,ayfé , qu'il arrefte fans,

incommodité , & fur stout quil coure & arT

rreftefeurementjpourcequedetouteslescheur
tes qui fe font au Cheual,. celles quiatriuent en

courant font les plus dangereu les ,, Se beau¬

coup dauantageque quand il fe renuerfe; d'au;
itant qu'en fe renuerfant,ilfetrouue volontiers
en l'air ÔC netombe pas droitfufîe dos , fice- ,.

;îuy qui eft deffus ne luy contraint âbfolumentj
mais à la courfe,la cheute eft fî précipitée , que

ïleplus fbuuentleCheual faitvn tour ou deux
ïfur le Caualier.
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qj AT RIES M Ë PARTI E." *?/

Quant à la lance , fa proportion doit eftre
on la taille du Caualier ; à vn grand homme,"

vne petite lance forrfoible Se courte n'auroit
pas bonne grâce, comme à vn petit , vne groflb
lance, longue Se grande, luy fèroit très mal*
feante en la main 5 c'eft pourquoy le Caualier
de bon iugement pourra s'approprier de cette
armcàdabien-feance Se à fa commodité, ou*
plus longue, ouplus courte , ou plus groffe,-,
ou plus menue, félon fa taille Se fa force-

La premierechofe qu'il faut que le Caualier '

faffe, eftant muny d'vn bon Cheual Se- dvnc
Bonne lance , eft dé prendre garde à fa bonne
pofture, à bien adjufter Ces cftrieux Se Ces ren«

nés dans la main, cnfoncerfbn chappeau; en
forte qu'il ne tombe dans la carrière , ( qufehY:
vndes acçidens plus meffeant qui luy puiffe ar-
riuerj Si qui rend fa courfe nulle) puis eftant?
bien adjuftédanda felle, il prendra la lance de
là main d'vn Efcuyerou d'vnPage', Se la te¬

nant , la maniera Se la feratourner dans fa
main de bonne grâce Se auec facilité, pour
monftrcr aux regardans qu'il n'eft point-em-
barraffé de .cette arme; puis en cheminant, la'
meittraTur leplat de Ta. euiffe droite , en pre-
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iH LA PRA'TIQVE DV CAVALIER,
nant garde que îecoude ne foit point trop pro¬
che du corps , ny celuy de la bride non pluss

En aptes-, il mettra là poin&e de la lance vn
peupanchée en auant., la poinctc vers l'oreille
gauchedu Cheual , la tenant toufiours en cet¬

te façon , foit arreftc, foit en marchant depas,
de trot Se de. gallop, fans faire paroiftre aucu«*

ne contrainte; car en cetteacfion il femblc que
l'on n'excufe pas ù volontiers les mauuaifes po«

ftures , qu'aux au très: qui s'exercent

Les raifons.pourquoy, on rie%c,ufiepasfi*tofk les

mauuaifes actions du Caualier en courant
la. Bague, qu'enfaifant manier vn Cheual
Jeforce & vigoureux.

CHAPITRE ML

LA raifon pourquoy on n'excufe gnercs la

mauuaife grâce de ceux qui courent la

Bague , eft queles Caualiers quiparoiffent fur
la carrière le font tout exprcz Se auec dcffein
de fe rendre agréables aux Dames qui les re¬

gardent} fe promettans, qu'ils ne peuuent rien
faire qne dç bon en leurs prefences , Se parties

lierement
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QÎ'ATRTES M E . 'ï> A' R T I E. - . i«y .

cuîierement en cet exercice, où il y a fort peu
de peine Se d'incommodité, eftant fur vu bon
Cheual qui court rondement, Se qui eft aiféaii
partir Se à l'areft : Tellement que fi par hazard
le Caualier fait paroiftre quelque gefte qui ne
foit de bonne grâce, fbit auant îacourfe , du¬
rant icelle, ou après, la rifee s'en fait générale
parmy elles,5 qui prefupofent auec raifon, que
pcrfonnenefe doit prefenterfur la cariere ny
danslaliffe, pout leur donner du plaifir, qui
n'exécute gentiment auec hardieffe&: de bori-
ne façon, tout ce qu'il entreprendra, fans de¬
meurer court, eftant certain que les belles ÔC

gentilles prennent dauantage de plaifir à voir
vn galand Caualier, commencer , continue* ée
finir vne belle courte, fa lance fermé <lari$ la
main par vn beau dedans , que de confiderer
vn mauuaisgendarme mal placé fur fon Che¬
ual , mal partir, fa lance toufiours branlante Se

vacillantelelong delà cariere j Se au lieu d'vn
beau dedans, brider la potence : Car aux au¬

tres exercices de Cheual, foit terre a terre ou à

capriolles, Ces maneiges Ce faifant auec furie,
Se les Cheuaux enles exécutant plains de fou¬
gue, cela met en apprehention les pauurettez,

T
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%6Ghk pr'atiqvé DVCAVAXIER,
decrainte que le Caualier ne fe faffe mal ,lar
quelle apprehentioniesempefche de -rçcher-
icher quelque occafion qui les puiffent faire ri-
ixe : Ne pouuant eftant en cette crainte , remar¬
quer fi exactementics mauuaifes poftures de

l'hommeici fipar hazard ilyen auoit aucune,
Jarudeffedumaniment^du Cheual fcroit vne
.cxcufelegitimeenleur endroit-, cequelles ne

font nullement en l'exercice,de courre la Ba*

gue ^tellement qu'il faut eftre bien affeuré en

l'executionie ce.qu'onveut entreprendre, au-
parauant que de fe prefenter deuant elles pour
cet effet } car fi par hazard quelqu'vn manque

,au moindre point , Se qu'il commette vnL
Teulefaute , iamais il ne l'a peutxeparer , Se de-^

meure toufiours en rnauuaife réputation ,cb

Jeùrendroit.
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QV A TRI ES ME PARTIE. xcr

TJLourquoy il faut porter la lance vers l'oreille
gauche du Cheuah

CHAPITRE VVi-

LE s nianeiges reïeUez', n'effoientpasan*
ciennement en vfagc, comme ils font au*

iourd'huy : Et- en ces temps , les plus, fréquents »

exercices que les Roys ô£ les grands Princes-
faifoient à Gheuai-, eftoienrde rompre dés
lances en liffe les vns contre les autres , pour»
s'àceouftumerà faire làniefme chofe en la
guerre &aux combats pour ce mefme effect;*

N Iles Capitaines des Gens-d'armes &de Caua-
lerie, fi exerçoient dans -leurs garnifons , afin
derendrecux Se leurs Cheuaux experts en cet-
exercice pour s'en feruir au befoin y mais pour-
ce qu'il y a grande peine , Se quelquefois du pé¬

ril de coure Ci fouuent les vns contre, les -autres
en liffe , .& encores* dauantage en camp ou-
ttert ( qui eftdans la campagne, fans aucune lif-

' k) ils s'auiferent , pour efuiter cette peine ÔC- pé¬

ril ^de prendre vn anneau de la hauteur d'vn
JhomtneàiGheuai ,.Se le mettre du cofté que

""" - jf ij
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x«S LA PRATIQUE E>V CAVALIER^
pouuoit venir lcu r ennemy , qui eft Je gauchq,
puis armez de toutes pièces : lis s'accouftu-
moient eux $£ leurs Cheuaux à courre iufte, Se

leur portoit cela tel profit, qu'ils s'adjuftoient
auffi bien que s'ils euffent couru l'vn contre
l'autre, n y ayant rien qui adjuftetantle gen¬

darme à bien manier fa lance, ôCen faire tout ce

qu'il defire, que les fréquentes courfes de ba¬

gue, s'eftant veu dans Ces derniers temps- vne
exemple fi fignalêe pourprouucr cette veritcy
que perfonne après n'^en fçauroit douter auec
raifon^ : '.'.*'
, Ce que ie veux dire, eft le combat des fleurs:

-de Mariuault Se de Marolles , qui fe fit durant
lefiege de Paris, le lendemain delà mort du
Roy Henry III. lequel combat s'exécuta au

milieu de l'armée dufeu Roy Henry IV. Se

celle de la Ligue.
La veille du combat , le fieur de Marolles

ayant veu le fleur de Mariuault auec vn habil¬

lement de tefte à grille, dit a ceux qui eftoient
auprès de luy ; fi dcmain.il fe prefente deuant
moy la tefte armée de la forte > affeurement iîy
perdra la vie, fc fentant tellement feur de fon
direpar le long vfage des courfes debaguesar-
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QJATRXESME EA1T1E, -^
me jQucle lendemain, le fleur de Mariuault
fe trouuant auec le mefme habillement de tefte,
il ne manqua pas de luy donner iuftement au
lieu où il auoit dit , le portant par terre roide
mort furlaplace<

l'ay allégué cet excroplepour faire connoi¬
ftre comme quoy l'exercice ordinaire de la ba¬

gue , outre ce quil eft agréable à voir, eft necef-
faire pour ceux cjui feveulent feruir d'vne lan-i

< ce : Et que la raifon pour laquelle elle Ce doit
porter vn peu panchée , la pointe fur l'oreille
gauche du Cheual , eft que 1 ennemy vient

, toufiours de ce cofté-là.

Ce qu'ilfaut que le Caualier faffe , lors qu'il
» efien bonne po^urefurfon Cheual,fa lance

. bien placée fur la cuîffe .

CHAP ITRE V.
r

IL faut qu'en conferuant cette bonne grâce,
qu'il chemine vers lc> commancement de la

cariere ySe que lors* ils'arefte le dos tourné vers
la bague , Se que là il demeure iufquà ce qu'elle
foit adjuftée i Puis il doitleucr fa lance de def-

T iij
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i7o LA PRAf IQVE D V CAVALIER*:,
fus fa euiffe de deux doigts, fans que pcrfonncY
s'cnapperçpiuej&laiffëra à l'inftant prendre
vne demie volte terre à terre à fon Cheual, m
m ain droit e en entrant dans la cariere : Puis fe¬

ra quelqu'vne des belles actions de la lance en
fartant, que ie diray cy^apres , Se continuera
la courfe de bonne grâce iufqu'à l'àreft^ qu'il'
exécutera auec lâ.mcfme,gaillaïdife Se gentil-
iéfîe , Se fe-remarquera qu'il ' n'y a que trois*
principaleschofcs pour acquérir la réputation5
d'eftre beau Se bon gendarme , qui font là grâ¬
ce & l'air dé la lance au partir, là dèfcentc dbu-*-

ce & ferme tout le long de là courfè , & la mefi-
me grâce vigueur.&Lgcntilcffc à fareft. .

De quelle longueur il faut que foit la cariere,,
& de quelle hauteur la bague doitefin.'

mifif & adjuflée.

CILABLXRB VI.:

À longueur de là cariére doit eftre. mefuH

tféc félon là vifteffè Se la force du Cheual;
(i le Cheual eft fbrtviftë, là cariere doit eftre
pîûsîongue, fi moins viftej, plus courte .5 mais
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QJ A T U I E S:M E^ PART IE. i^
:pout les Gheuaux les plus viftcs , cent pas dé¬

courfe , iufqu'à la bague fuffifent , Se trente pas
d areftî &pour les Cheuaux de baguequi cou-
Tentrride Se n'auancent pas tant, quatre-vingts
pas de courfe fuffifent , Se vingt pas d'areft.

Lahauteur de la bague doit eftre iuftement
vn peu au deffus du fourcil gauche , d'autant
quelesCheuaux fe baiffent.toufiours en cou¬
rant: c'eft pourquoy il l'a faut laiffer vn peu
rpîus basj car qui l'a mettroit au deffus de la
vtefte, elle fetrouucroit trop-haute en courant,
ÔCnc Ce pourroitonpas fi facilement adjufter*

- i . i . r r " 	 ' .1

Wourquoy ilefiflus à propos de tourner à main
droifte \ en entrant en la cariere > & la rai*

fin pour laquelle il faut pluflojl commencer
fia courfè, en prenant la demie volte à main
Jroitie quarefié.

CHAPITRE VIL

IL y a plufieurs Gens-d armes <jui difputent
à quelle main il faut faire tourner le Cheual

en entrant dans la cariere ; mais moy ie ne trou¬
venuUesraifonscflkursdifj^ , & conclus
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m LA J»RATÎQVE DV CÀYAmHR,
hardiment ^quilrauttoufiours tourner à main
droide j parce que la. plufpart desGheuaux
$*efloi°tient ordinairement de la muraille, Se

quafi tous partcntauec impatience,qui eft eau*
Ce que d'eux-mefmes, tournant à main drbicte,
ils fe jettent au dedans vers la muraille ; Que Ci

on tournoitén partant àmain gauche, l'impa¬
tience jctteroîtafîeurement le Cheual trop en
dehors, efloigné de là muraille"6c de là pifte
de la cariere , qui ren droit la courfe fauffe Se:

demauuaife grâce, çft a ht trop cfloigncede la;
bague : Les raifons qui m obligent à confcilîer
au Gendarme cîe commencer fa courfe. cas

tournant, font deuXi La première , qui fe trou-
ue fort peu de Cheuaux qui ayent aceouftu<
mé de coure , qui puifférit demeurer en patien¬
ce dans la tarière , la teftê vers la bague , tantr
l'inquiétude d'achetfer leur courfe les preffe de

commencer , laquelle inquiétude iLèft tfes-
mal-aifé.d'empefcher & de çlifputer auec fon *

Cheual fur la cariere,la lance en la main &prcft
à partir} càf outré qu'ils auroient très maùùaîfe
grâce j Cela ne fe (>ouroit faifejTansîquëThbm-
tnt'fùrtit dg fahonrtê pofture i'qûitcwdrôiffoh
partir det-agreable- c^Ta-eouffe rriautiaife :

L'autre
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PATRIES ME PARTIE. ,jf.
î autre , que partant eu tournant , outre que
Ces acçidens font efuitez; cela tefmoignc plus
de vigueur au partir , Se donne plus d'air au
Caualier, que non pas de commencer de fang;
froide

Quilfiepeut faire plufieurs actions de la lance
aupaxtir, (f de quelleforte legend'arme

doit commencerfia courfe.

CHAPITRE VIIL

1*Ây défia dit qu'il faut auparauant que corn*
mencer fa demie volteà main droite , leuer

là lance de deffus la euiffe de deux doigts, fans
que perfonne s'apperçoiue qu'elle foithors de
fa place : A prefent, ie vous diray qu'il fe pra¬
tique quatre fortes d'actions de h lance au
partir, defquelles chacun fe peut feruir félon fa
fantaifie Se félon le befoin; car encores qu'vne.
*acT:ion au partir, peut fufflre au gend'arme
pour faire vnebelle Se bonne courfe : Néant-
moins la diuerfité qui n'eft point fauffe, ny con¬

tre les règles des belles Se bonnes courfes , eft
toufiours bien-feante, Se fait eftimer celuy qui
--- y
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i74LA PRÀTIQVE DV CAVALIERJ
exécute chofes différentes auec liberté Se fans

contrainte, fçauant çn l'exercice duquel ils fe
mefle. , .

Zapremi&re action delà lance.

ÇHAPJTRE J X.

A première aclion s'exécute en cette forte}
/c'eft qu'en mefme temps que leCheualfait

le premier, eflan dans la carrière pour com¬

mencer fa courfe, le gendarme doitleuer fa

lance du mefme endroit qu'elle eft , tout d'vn
.coup , auec vigueur , fans quil remue autre
chofe-que le bras, Se doit placer fa main vis à

vis de fon oreille droi&e , prenant garde.de
u'efearter pastant le poing, que la lance fuft
trop efloignéedu vifage,«ny,aufli de le ferrer
fi prés que la face fuft couuerte,fuftifant feule¬

ment que le gendarme fevoye fans qu'il y aye

,-d'interualle entre fa lance 6c fon vifage; puis
la lance eftant placée en cetendroit, l'y laifler
dix ou douze pas dans la carrière auant que
commencer à l'abaiffer j après laifler defcendre
»tout doucement , en ramenant le.poing en fa
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ÇTVAT'RIESME. PARTIE. Vjf
place, proche l'arreft de là cuiraffe , Se en s'ad-
juftant à la bague; laquellepaffée , il faut leuer
la poinclre droite en l'air, efcartant vn peu le
bras en dehors , en leuant, mais û peu , qu'il n'y
paroiffc , Se du mefme air Se vigueur que le
partir; puis arrcfter le Cheual de bonne grâce"
iufte Se droit fur la carrière, Se arrefté", remets
trela lance fur fa euiffe, ou la donnera vn cf-
euyer ou page , pour la rapporter proche du*
partir.-

Laféconde aftion de la lance.

CHAPITRE X;

LA féconde eft prefquc fcmblable à^cettô"
première , la différence qu'il y a eft , que '

quelques- vns trouuant delà difficulté à rame¬
ner le poing en fa jufte place de l'arreft de là
cuiraffe , en mefme temps quelapôinte delà
lance baiffe , ce moyen eft propre pour leur
faciliter la courfe en cette forte. Lors que la
lance eft au point du partir que j'ay dit cy'def-
fus , ài'inftant mefme Se prefque d'vn temps, il»

|aut remettre le poing en la place de l'arreft de*
- --- Vii
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;116 LÀ PRÀTIQVE DV CAVALIER,
la cuiraffe , fans toutesfois laifler tomber h
poin&e de la lance que le poing ne foit placé^
puis on acheue la courfe ôcl'atreft de lamefnu
:fbrtecy-deflas. -

La, troifiefime dtTton delà lame.

-CHAPITRE XL

A troificfme n'eft pas fi difficile que 11

^première , Se fe fait pour i s'en feruirea
deux occa fions; fçauoir eft , quand on court
par vn grand vent,.ou quand on rompt en lice,
elle s'exécute en cette façon ; entrant dans la

carrière au lieu de leuerla lance x il faut efear-
ter vn peu le tronçon fans gueres bouger le

poing de fa place , Se le paffer pardeffus l'arreft:
de la cuiraffe ( ou à l'endroit auquel il doit eftre
fi on court defarmé ) fans faite plus grande
action quvn petit demy cercle , pour mettre
feulement le tronçon de la lance fur l'arreft
fans qu'il y touche , faifant le mefme partir
quand on court par vn grand vent , pource
qu'en pareil temps il y auroit crainte que le*

uant la pointe de la lance haut, le vent la pre-
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(Qy A TRI ES ME , PARTIE. ï77

îîiant, la portaft trop en dedans ou trop en de¬

hors , ou la flft rcnuerfer m arrière : Toutes
lefquelles chofes feroient tres*mal feantes , la
lance eftant donc fut l'arreft , au lieu que cy-
deuant on ne commençoit à baiffer que dix pas
cnla carrière,^ que iufques-là, la poindre de¬

meurait ferme, à celie-cy il faut commencera
laiffertomber la pointe dés que la lance eft en fa
placer afin qu'en rompant enlicé on foit plu-
ftoft preft Se adiufte pour rompre , Se qu'en
Courant la bague par vn grand vent, qu'il nofte
la lance de fa place, fi elle demeuroit tant foit
jpeu en l'air fans baiffer.

La quatriefme acJion de la lance.

CHAPITRE XII.

A quatriefme eft la plus difficile à hien
	 [exécuter , mais aufli eftantbien faite , elle
a meilleure grâce qu'aucune des autres ; Se afin
delà donner mieuxà entendre , il faut confi-
dereren premier lieu la lance fur la euiffe 5 puis
quand le Chuaï eft pteft à prendre fa demie
volteà main droite, ôcla lance ieuéedc deux

1 V iij
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i78 LA PRATIQJE DV CAVALIER;,
doigts , comme cy-deuant eft dit , le CheuaK
ayant pris vn quart de volte ôCmonftrantle
cofté droit dans la carrière , faut laifler tomber
le poiiig le long de la euiffe ô£la lance en fbn>

contrepoids dans la main j la pointe toufiours-
fur l'oreille gauche du Cheual $ puis des qu-U
met la tefte dansla carrière , faut cflargir le
poing de la lance , en montant Se eflargiflànfc
d'vn mefme temps à bras eftendu, faire vn de-
my cercîe,x& placer iuftement lamainproche
de l'oreille droideau mefme lieu du premier
partir , fans que pour tout cela là lance fortede
îaiufte ligne, qui tombedroidément à l'oreil¬
le gauche du Cheual. Le refte de la courfe s'a-
cheue comme la première Se l'arreft fembîà-
bîe; carie ne cohfeilîc pointa l'arreft de faire:
comme beaucoup, lefquels ayans pafféla ba-
gueau lieu ffe leuer la lance en haut, ils font le:
contraire Se baiffentle poing, commes'ils vou-
loient donner vne eftoquade à la feffede leur?

Cheual ; laquelle chofe , outre qu'elle eft de:
tres-mauuaife grâce, eftdutoutfauffe, pour*
ce qu'ilen peutarriuer accident , qui obligeroit
îa9compagnieà rire Se qui defplairoit à celuy
auquel il feroitaduenu ; qui eft qu'en retirant
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QJATRIESME* PARTIE 175

/ainfile bras en arrière auec force , û par hazard
mettant vn dedans il n'eftoit du toutfranc, Se

qu'il n'y euft que le bout de la pointe de la lan¬

ce dans la bague, enla retirant auec force en
arrière : Il n'y a-nul doute que la bague tombe-
roit, Se par confequent le dedans perdu pour
legend'arme; ce qui ne feroit arriue, leuantla
lance en arrcftant j comme ie l'ay cy-deuant
.dit.

'Tout ceqùilefi neceffaire augend'arme depra¬
tiquerpour bien commencer, continuer & finir
fia courfe, afin d'efire eftïmée belle & bonne.

T

CHAPITRE XIII.

*E n'eft pas tout au Caualier d'eftrc bien
(placé dans la felle, ny de bien porter fa

lance au partir , durant facourfe , Se à l'arreft;
mais.il faut qu'il fongeà faircen forte quel'en-
uie de gagner le prix ne luy faffe perdre fa bon¬
ne pofture du corps Se des jambes: Du corps
en portant l'efpauledroicl:e en arrière, Se levi-
fàge de trauers, ce qu'on nomme faire 1 alba-
leftrier; au contraire , faut le porter droit Sç
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jgo L A m M T rQV E P v- ç À \? A L I B R
la face aufli , nefaÙS aucune grimace des yeux
ny de la bouche, ne 1?wtër. c£nebajffer la tefte
en paffânr fous la, bague* ue battre fon Cheual
pendant la çoutfe,niais tenir fes jam.bes fermes,
Se non efloignées ; bref, effae iufte, cfcoit $C U^
bre fans affectation».

Quel efi Texercice dé rompre en lice , & dé*

quelle forte £armes il faut que le.

Gendarmefoit arme.

CHAPITRE XIV.

Nciennement les; Càualiers rompoienk
& des!ari ces dansla campagne a camp ou*

uert fans lice , mais il en arriuoittantôC deCv
grandsaccidens, foit par la perte de lavie des

hommes ôç- des Cheuaux, que pour efûiter à^

Ces maison a inu.euté premièrement vne hau-*

te liffe, qui CQU.ureleCheual$C l'homme iuf
ques à l'arreft de la cuiraffe ^ puis ontrouuales
gaffes lices delà hauteur du gras delà jambe
du Caualier , quiferueutpourempefcher que
lés Cheuaux fur lefquels on a forment, rompu ;

4es lances ôcqui craignent Icchoc, ne s'efear-
- ~" ''~ tent
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dS " A.T R-i E SM:e 'P AfV T 1 E, »£
tentdela carrière; ÔC pour autant qtle les
hommes-, nonobftànt toutes ces chofès , ne

îâiffoîcnt fouuent de fefaircmal parles grande
coups quHlsreceUoienr dànsleurs habillement
de tefte, qui mettoit fouuent leur vie en ha¬
zard, ontrouua moyen de s'armer contre ccs?

périls: ^Premièrement, d'arrefter là faladc au*

deuant 5c au derrière de la cuiraffe , auec deux
Bons auis, puis vn plafteron tout <!'vne pie-
ce , qui couure le deuant dé la cuiraffe ; fçauoir:
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lu LA P R À T I QV E 0V C AV ALIMs

'Comme quoy il faut que le gendarme -monte
' fur fin Cheual.-

CHAPITRE XV.

IL feroitbïen difficile au gendarme arrriede
la forte de pouuoir monter fur fbnCheualjfî

on n'y auoitpourueu : C'eft qu'aux triomphes
Se aux tournois, où il eft queftionderompre
des lan ces , il y doit auoiraux dcuxbouts de la
licevn échaffaut delà hauteur del'eftrieùXjfur
lequel eféhafTauty auravne celle', ou deux ou
trois perfonnes peuuét tenir; fçauoir cftle gen¬

darme , vn armurier pour l'armer, :56 quelque,
autre pour luy ayder jxftântncceffaire en ces

actions perilîeufes quei'armùrierfoit toufiours
proche pour armer les combattans, afinque
tienne manque & que tout foit iufte ; puis
l'homme eftant armé ,,on luy amènera fon
Cheual proche decétefehafraut, fur lequel il
fc peut facilement placer pour commencer fa
courfe : Car il eftà remarquer que pour rom¬
pre des lances en lice, il ne faut pas commen¬
cer fa^cariere en tournant , pouf deux raifons:
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. Q5V ATRT E S KTE PAR T I E. is}

Ea'premiere , qu'eftant pefamment Se in com-
modément armé:, le gend'arme pourroit- fe

des-adjufter de fabonne pofture , qui luy por*
teroitgrand preiudicc au rencontre furieux de
ion cnnemy: La féconde ,.qu'il faut partir tous
deux cnfcmble, afititie fe rencontrer au milieu
de la lice, ou d'ordinaire fe placent, tous vis à

vis lé Roy,JaRcyne, les Princes Se Princeffes
Se lés plus Grands ; ce qui ne fcferoit pas iufte-
ment , fi on commcnçoit fà courfe par vne de¬

mie volte : C'eft pourquoy il faut que les Che¬
uaux pour faire cet exercice , forent grande¬
ment patiens au partir ôcaccouftumez de de¬
meurer arreftèz , la tefte dans fâ cariere, 6c fans ^

inquiétude, tant qu'ilpiaift au gendarme.

Quels Cheuaux fiont les plus propres à cet?
exercice.

CHAPITRE X\r.

Es Cheuaux les plus viftes font les meiU
deurs SC' ceux.qui font reeeuoir le plus

grand choc , pouirucu qu'ils foient affez forts
3&reins&; de jambes pour les fouftenb, qui

Xij
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aU LA PRÂTICIVE DV C AVÀLHERV
méfait eftimer lesforts courfîers,ou les Che^
uaux d'Allemagne,, ou de taille pareille; Les
plus propres quinefe rebutent pas fî^tdft des

rudes rencontres que les Cheuaux d'Efpagne
Se les Barbes., qui nepourroientporter le gen*

Jarmefi pefammentarmç.

£e qu'il faut que le gendarme faffe pur bien
exécuterfa courfe , lors qu'ilejï bien arméfur
fin Cheual& wUnce.en lambin , prefi à U
commencer.

CHAP LTRE XVII.

\Ay défia dit qu'il eftoit befoin que les deux
.«.gendarmes panifient enfemblepxuîr.fe ren¬

contrer au milieu delà cariere; Se partant , ie

veux qu'ils faffentla quatriefme leuéeque j'ay
cy-deuant déclarée dans les courfes dehague,
&C qu'en mefme inftant ils pofentrareft de la
lance fur l'areft de la cuiraffe., Se au lieu delaif-.
fcr tout doucement tomber la pointe delà lan*

ce , i'entends qu elle foit tout à fait à la place
pour rompre, vingt pas auant que rencontrer
Ibn ennemy , afin d'auoir plus de loifir de s ad*

i
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<QVATRIESME PARTIE ,g,

jjufter 5c donner au lieu que l'on defire ,pour
rompre de bonne grâce, Se de prendre garde
de ne ferrer pas la lance danslapoîgnce, afin
qu elle ne bleûèla main qui fe trouueroit ferrée;
ce qui arriue affezfouuent à ceux qui nefça-

ment pas ccfccret : il fufht feulement que la
main férue pour fouftenir la lance fur fareft de
la cuiraffe; puis la lance rompue, fi elle fèbrife
prés de la poignée , il faut rairefon areft de
ionne grâce, en leuantle refte du tronçon , qui
demeure dans lamain^ &l'areft fait, Jeiettcr
hors lalice dansle camp ; mais fl la lance fe
rompoit dans la poignée , il fauten faifant fon
areft de bonne grâce, hauflêr la main Se fe-
couerle gantelet , pour monftrer aux regar¬
dons quclban'jcftpas eftonwc duchoc.

X iij ,
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LA PRATIQVEDV CAVALIER^

En quel endroit ilfautque le Gendarme rompp
fin bois , pourfaire mieux paroifire

fa. courfe. .

-I j

CHAPITRE XVI LE

E vray endroit pour rompre de bonnet
grâce, eft dé rompre depuis la vcuê' iuf¬

ques à l'efpaule du cofté gauche ,mais lesmeiU
leurs coups font dans la tefte*.

Y '' ï

Quels font les deux arefis , celuy de lacuirafih
& celuy dé la lance,

CHAPITRE XPXi

Areft de là cuiraffe cfLvne petite pièce:
de fer longue. de demy pied Se. large de

deux doigts, attachée; à deux bons aius au:
cofté droit delà cuiraffe quatre doigts au deC*

fus delà ceinture, qui auec vne charnière Ce

plie pour n'incommoder le bras du Caua¬
lier hors des lices , lequel areft le gendarme
abaiffe quand il veut courre. Celuy de là lance
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ïQTATRIESME PARTIE ïg7

eft vne forte cOuroyedc cuir, large d'vn bon
-doigt, qui fait deux terurs alentour du tronçon
de la lance , proche le derrière de la main ; au¬

quel lieu elle eft clouée de bons doux tout au¬

tour, Se fert cet areft pour poferau deffus de
celuy delà cuiraffe, d'autant que fans cela la
main neferoit affez forte pour rompre de grof
fes lances de guerre, Se fi par Lazard quelque
mauuais gendarme manquoit de faire tenir
farcit de la lance fur celuy delà cuiraffe lors du
t encontre, il n'y à nul doute qu'il le romproit le
poignet de la main.

î£c que cefl que Cexercice de rompre des lances
Ji la quintaine , pourquoy & comme Quoy

Mfi pratique.

CHAPITRE X:X

QVdqucfois les Gaualiersfe laffent de fai«

rc vne mefme chofe, de rompre en lice
les vns contre les autres , ilsy treuucnttiop de
peine Se quelquefois du mal pour le continuer
ii fouuent: De courre la bague, ils y prennent
-bien plaifir &>peufouuent s'en laffent , mais û$
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iSi LÀ PRATfQVE DV CAVALIER;
iï eftimcnt pas cet exercice aflèz martial ; C'eft':
pourquoy les plus inuentift ont trouuévn mi¬

lieu , qui eft vne figure d'homme qu'ils placent:
au mefme endroit que celuy qui courroit en*

lice contr'eux ,. Se de la mefme hauteur ; Se )b
armezjils rompent leurs lancersadjuftanscon*
tre cette figure d'homme qu'ils nommentquin*
tan, tout aufli bien que contre vn gendarme
naturel; Se en cette forte ils rencontrent vn*
milieu entrela furie de rompre en lice les vns
contre les autres, Se la gentilleffe de la courfe:
de bague :-L'endroit pour rompre eftdânslai
tefte , les-meilleurs coups font au deffus des*

yeux dans le front , les moindres au deflbus ; SC

fi quelque mauuais gendarme donnoit dans*

vn efeu > ,. que le quintan poVte au bras gau--
che, iltourne fur vn piuot Se frappe volontiers ;

eeluy quis'eftfi malferuydefâ lance, lequef
courant en partie eftJmis dehors, & perd fes

courfes , pour punition dèfa mauuaifeaclîon.
On peut àxérexereicc faire celle qui plaift le*

plus des quatre leuées que j'ay dites cy-deuant»
pour les< courfes de bague,, pourecque les lan¬

ces defquelies on court contre le quintan fonïr
foibles 6c fepeuuent rompre fans arefbç" mef¬

me
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QVATRIESKdE .PARTIE., ig,

mêle plus fouuent on sy exerce en- pour¬
point

Quefefiyfexercice de combattre à Cheualdans
les> grands tournois & triomphes quifie fbnr
entaprefence des grands Roys , (f comme?

quoy il fie peut entreprendre:

CHAPITRE XXH

POur faire cet exercice comme il eft re¬
quis, il eft befoin que le Cheual l'entende

Ôt que le Caualier lefçache mener de bonne
grâces car plùfieurs-fetrouuent, lefquelsfont
rirela compagnie par leurs geftes ridicules, de
forte quil vaudroir mieux à4 telles gens de¬

meurer dans leur logis, que d'entreprendre ce
qu'ils n'entendent pas,acquerant par ce moyen
réputation d'ignorans &d'impruden*tout en^
fcmblc.
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ï?0 L A P R A T Î.QV* I>V C AVA L I E M

Ce qui eft requis au Caualier & au Cheual
" " pour bien faire.

, \ychapitr;e jcxit.
IE diray premièrement que fans vnbonChe-

ual qui ayc toutes lespartics requifcs'cn
cette action ,le meilleur Caualier du monde Se

le plus-adroit ny fçauroit acquérir que de la
honte ; Il faut donc qu'il foit de taille affcz for¬
te, Ôc non tropfoiblc , proportionnée à celle
du Caualier , Se quilcpuiffe franchemcntpor-
ter armé , qui foikpatient Se vigoureux , Ce

iaiffant conduire delà main Se des talons f au

gallop , à toute bride , arreftantiuftc£tferme,
maniant terre à terre vigourcufemcnt fur les

paffades furieufes , fur les demies voltes Se fur
les voltes , faifanttoutes ces actions à toutes les

fois qu'il plaift au Caualier, foitlarge ou eftroit,
long ou court, fans fe mettre en colère, pour
la bride l pour les talons ,ny pour quoy que ce

foit ,Se fans auoir peur des trompettes , tam¬
bours , des armes, ny d'aucuns infttumens de

guerre., , ' ~ 	 "
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CgVATRlESME" FA'RTIE. m
Quant à l'homme , il faut toufiours qu'il

f6it droit ÔC bien placé dans la felle-, auec liber¬
té Se fans aucune affectation, foit en faifant
partir fon Cheual delà main j en le faifant tria- .

nier ou enl'arreftant. Bref, ie veux qu'il pa-
roiffe aufli» libre dans fes armes , comme s'il;
eftoit en pourpoint , & qu'il faffe toutes les

actions du combat auec la mefme liberté , n'i¬
mitant pas quantité de- perfonnes qur mar¬
quent de la tefte , du' corps, des bras Se des
jambes , tous les temps que fondeur Cheual*
foit au gallop , foit terre à terre , haùffant ld-
bras de fefpée à contretemps, ouïe Iaiffantlm-
mobile-, criant perpétuellement ou' parlant à :

leurs Cheuaux, en pourpoint il efbqueique-
fois permis d'animer le Cheual de la voix, aux
combats delà guerre fe Capitaine peut faire
le femblable à fes compagnons, 'mais à ceux
quifefont furlacarrierepourlcplaifir; le Ca¬
ualier ne doit parler ny à fon Cheual nyl Con *

cnncmy , ains doit fonger feulement à: corn- -

mencer.; continuer ôc finir de bonne' gracece -

qu'il a entrepris', afin de remporter auecap-
plaudiffementdesrcgardans , l'honneur ÔC la
gloireque mériteceluy qui s'enacquitte digne¬

ment. Y-ij

r-
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î?iLA PRATIQVE DV C A VA LIER;

Quand les Caualiers expertiont de bons Che\
uaux & bien adroits, ce qu'ils doiuentfaire

pour bien combattre de bonnegrâce.

CHAPITRE XXIII.

IL faut qu'ils fe placent au lieu marqué pour
le combat , qui doit eftre entre la lice ÔC

l'efchaffaut du Royjquelà ils femettenta qua¬

rante pas de diftance l'vn deuant l'autre , l'ef-
pée en la main, en mefme poftureque cy-de-
«uant j'ay dit, qu'il faut tenir la houffuye eftant
..arrefté Se demeurant ferme, attendant le fon
des trompettes pour partir, lequel flgne ne"

doit pluftoft edmmencer, que chacun ferrant
les deux talons à fon Cheual, baiffant la main
de la bride de trois doigts ÔC hauffant lebras de

l'efpée , doit efchapper furieufement , paf-
fer le plus pris de fon ennemy que faire Ce

pourra, Se en paffant donner vn coup d'cfpée,'

non fur là tefte à plein, decrainte quene ren¬

contrant l'homme on bleffaft le Cheual, mais
fur le deuant de la face, tirant vn peu vers le

fofté gauche j puis du mcfmc endroit d'où (on
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QVATRIE5ME PARTIE. m
Cheual eft party prendre vnc4emie volte à

courbettes ; car c'eft-là , comme cy-deuant
j'ay dit, ou les belles paffades releuées fbntnc-
-ceffaires, afin quefî quelquVn des deux ache¬

té de tourner le premier , qu'il attende que fon
ennemy aye fait le femblablc, fon Cheual de¬
meurant en vne place en la belle action des

courbettes, ÔC eftant tous deux tournez repar¬
tir en mefme temps , fe rencontrer, fe donner
encores chacun vn coup d'efpcc Ôc continua:
delà forteiufques au troiftefme rencontre.

'Ce quil faut que faffent les combattans a ce

troiftefme rencontre.

CHAPITRE XXIV.

IL faut quéles deux combattans foient d'ac¬
cord au troifiefme rencontre, qu'au lieu de

paffer outre pour aller prendrcla demie volte,
de demeurer Se tourner tous deux fur les voltes
visa vis l'vn de l'autre, fe donnant continuelle*
ment ) en s'attendant , afin de ne s'embrouil¬
ler ) des coups d'efpéc, auec vne action furicu-
fe, ÔC continuer iufques à la troifiefme volte;

Y iij
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m LA PRATIQyEDV- CAVALIER,
puis ayant iuftement la tefte du. cofté qu'ils
font entrez , chacun s'en doit retourner furîcu-
fement d'où il eft party, faifant mine d'aller re¬

prendre vne demicvoltc,aùlieudcquoy deux
autres au mefme inftànt rempliront la place
ÔC feront le fcmblableV.

Voila comme quoy les Cauflîicrs doiucnr
combattre art grand' tournois Se trtomphcSj'
pour fe faire eftimer ; car en ces rencontres ils
fe pçuuent donner de fi grands coups d'efpées;
que celuy qui n?cft bien- adroit à les receuoir
court bien fouuent fortune d'àcquerir de la>

honte au lieu d'honneur;ôC pour prouuer mon f
dire , Monfieur le Cbnneftable de Mbntmcy-
rency n'efl ant encores que Marefchal de Fran¬
ce nomme le Marefchal Danuillexa donné
deux coups d'efpée en- pareille occafion de

tournois ôc de triomphes, fi ru des, que du pre¬

mier il reuucrfa vn Princefur la croupe de fon
Gheual; ÔC dé l'autre, il portapar terre hors
de la felle vn Seigneur de qualité, qui auoit ré¬

putation- dVftre vn des meilleurs hommes de.

Cheual de fon temps:
Le premier coup fut donné à Bayonne, quand

îa Reyne d'Efpagne y fut trouucr le Roy
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OjATlRIESME PARTIE, y
Charles fon frcrcj Se l'autre en cette ville de
Paris aupetit Iardin, qui eft derriercle Lou-
urc,aux combats qui furent faits du temps des
nopecs de feu Môficur de IoycuTe ÔC tous deux
enprefcnceduRoy, dclaRcyne fa Mère, Se

de tous les Princes , Princcffes , Scîgcurs Se

Dames de la Cour; Aufli deuons.nous cette
louange à fa mémoire, en difant de luy que ça
elle le plus adroità Cheual ôC à tous exercices
d'honneur ôc de vertu de tous ceux qui fe font
rencontrez defoh temps.

Uin de la quatriefme Partie*
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t^S LÀ'PRATIQYE D V CAVALIER,
fble de faire mieux : C'cftpourquoy ceux qui
.feront curieux de voir grand nombre d'em
, boucheures.de diuerfes façons , pourront ietter
i'ccil ( d bon leur femblc) fur ce cmll en a mis en

lumière. ï?our moy , ie mç contenteray de

.dire, que la meilleure qui fe puiffe rencontrer
eft celle qui ne fait point de mal dans la bou«

chedu Cheual, conduitparla bonnemain du
Caualier 8c par la'bontieicfoolle qu'illuy don¬

nera j car de croire (comme il y en a plufieurs)
que l£bride feule foitjcelle qui affeurela telle
du Cheual ôc qui le faffe aller &C tourner au

gfè du Caualier : Ce font c\es contes' trop àb<

furdes , car tout ainfi que la diuerfité des efpe-
rons,fbit piquants ©u mornez , ne font pas ma¬

nier les Cheuauxs'ils ne fontplacez aux talons
de quelques-vns qui Venîpuiffentfbienferuîr:
Tout de mefme,la diucrfJté des brides n ac¬

commode pas la tefte ny la'bouche des Che¬

naux, fila main de celuy qui s'en fèrtai'eft ex¬

périmentée en L'exercice; neaptmoins,ilcftne-
ceffaire de donner -delà commodité ÔC du plai¬

fir au Cheual le plus que faire fe pourra, eftant
certain qu'il y a des emboucheures qui peuucn t
Jèurir auxvns , qui ne feroient pas propres .aux
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CINQV1ESME PARTIE, j»
autres, Se qui au lieu de leur eftre agréable dans
la bouche leur apporteroit de l'ennuy. Pour
cette caufe , ie dis que le principal efTèct du
mors confifte en la branchelongue ou courte,
flacque ou hardie, l'ceil haut ou^bas, droit ou*
renuerfé.-

Comme pour exemple , fi le Cheual porte fè
nez trop haut, faut que l'ceil foitvn peu haut,
le bas de labranche iettée en auantj ce qui s'ap¬

pelle hardie, qui eft propre pour ramenerlà
tefte du Cheual ; fî au contraire leCheual por¬
te la tefte trop bas , il faut que la branche foit
flacque, iettée en arrière Se l'il bas j mais fi
naturellement il porte bien fa tefte , il fera be¬

foin que les branches foientiuft.es par ligne
droite, depuis le banquet iufques au touret de
Panneau de la renne. Quant à l'emboucheurc,
la pratique m'a appris qu'vnc douzaineau plus;
fufrifentpour toute forte deCheuaux : fçauoir
vn Canou flmple, montant peu ou beaucoup
ou auec vne pignatelle } c'eft à dire que le pas

d'afnc trefbuche en arrière, qui ne peut offerr-4

fer le pallais de la bouche du Cheual 5 la fi>
conde, vne efeache à pas d afne , 'trefbuchant
de mefine 5 la troifiefme, yne cfcacheàdeux

Z ly
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^ aquermeslChiususstegaspnd^chaff^po^r-
^qufeQekJBsrçrî4 plus kgers^Aa otaiit;îîfrîa%
*pp^rifàat>rd£nB£E ynm°K$ à:VjiÇheUalîi3[uçia
'mrif emboi|çhfcrrijl/g&t^afopjt: cùnriQi|tre ce
-qtulrtfdbjdT^
Càuaikrj 31333m cifeus) \ui t 'iubiiof uaq fb
LPreirtfelBemetfr^qà^^^ ç&tauv^
^fhtfedeJàlangto^uJl^
{^Quchcurd portfc iuife^^î»dg*j^fek^ifl^e%©^
ïjues ;;f>uî$ ùUa leure &&jdopcQï®fîti^.afoparer
-çraîieccJa g£nfiuvcnau£çdes àrmelûtè/ly avant
quantité dé Gheuauxlquijheiterifibkuro fbtf*
Tembouclièurg jxô^îp^i oà moyro Kftcpil'eifefe
En après , il faut bien appro^ler^â^kanche*
àtembducheu^reQU&es?^
DuhardiésVfeilWttfubas^ félon qùelei jrcî
quiert IbJorMéjîelensoiûrç^J^ofture cdda
tefte dcid3beua%jpr^ndrfi^
chofesijqucJajgrometm^
placéequtbft Jcpetit pl^fou»tlabarbejiu<3hef
ndïM§ parhakard lit cxbchetidela^îàrmefcti
pinfoit la leurc,iI:kTâUdèa£bitxiDUrtoinîmrit
yen iàhrancbe^uaaiqjs?cequfanrrudfofkfôu-
^uentlpiiacijkkmeètquaodî'embaucheurecf|
soi jcatiqn^^àcaufcxfe faLrpiïdeur^ j^uLen|lmÔS
releue la leure.
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WL'APRATrQVE DV CAVALIER,
\ Conflderercn outre fi la bouche eft beaucoup1

fendue , ÔCcn ce cas luy mettre du fer dauan-
tao'edeclanSjQubien mettre là tranchefilleplus?
haut prés de l'ceil- de la branche, voire dans

l'ceil mefme s'il eft befoin; Siauffi la bouche
eft peu fendue , luy faudra mettre peudefer
dedans, ôC s'il eft befbin ofter là tranchefllle du
tout j fi le Cheual ouure la bouche par trop , le
pas d'afneàlapignatelle luy fera plus propre*,
pource qu'il trefbuche en arrierefur la langue,

, ayant efteinuenté tout exprès pour cet effet,,
ÔC pour n'offenfer le pallais de la bouche da*
Cheual, fi il tourne la bouche en façon de (u
féaux deçà ÔC delà*

Lesembouchcures d'vnc "pièce font les meil¬
leures ôc necefîaires pour empefeher cette
action mal-feantc , ÔC a tels Cheuaux ferrer
fort la muferolle 5 toutes lefquelles chofês font
fi neceffaires d'obferuer foigneufement , que
manquant en la moindre partie, là bouche du >

Gheual ôC la main du1 Caualier ne pcuuent:
auoir leur commodité parfaite^
Voila donc en termes généraux ce que iè iuge

pour emboucher toutes fortes de Cheuaux,
tantpourla proportion des branche-, que du,

WL'APRATrQVE DV CAVALIER,
\ Conflderercn outre fi la bouche eft beaucoup1

fendue , ÔCcn ce cas luy mettre du fer dauan-
tao'edeclanSjQubien mettre là tranchefilleplus?
haut prés de l'ceil- de la branche, voire dans

l'ceil mefme s'il eft befoin; Siauffi la bouche
eft peu fendue , luy faudra mettre peudefer
dedans, ôC s'il eft befbin ofter là tranchefllle du
tout j fi le Cheual ouure la bouche par trop , le
pas d'afneàlapignatelle luy fera plus propre*,
pource qu'il trefbuche en arrierefur la langue,

, ayant efteinuenté tout exprès pour cet effet,,
ÔC pour n'offenfer le pallais de la bouche da*
Cheual, fi il tourne la bouche en façon de (u
féaux deçà ÔC delà*

Lesembouchcures d'vnc "pièce font les meil¬
leures ôc necefîaires pour empefeher cette
action mal-feantc , ÔC a tels Cheuaux ferrer
fort la muferolle 5 toutes lefquelles chofês font
fi neceffaires d'obferuer foigneufement , que
manquant en la moindre partie, là bouche du >

Gheual ôC la main du1 Caualier ne pcuuent:
auoir leur commodité parfaite^
Voila donc en termes généraux ce que iè iuge

pour emboucher toutes fortes de Cheuaux,
tantpourla proportion des branche-, que du,

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



CLNQJIESME PARTIE, icj
dedans de la bouche du Cheual , en y adiou-
ftant ou diminuant , auançant /reculant ou
changeant quelque pièce de rcmboucheurc;
xar pour la gourmette, encores qu'il s enfaffc
deplufieurs façons , ie ne mefèrtsquede l'or¬
dinaire bien proportionnée, excepté quand le

Cheual à la barbe defliée, tendre Se fort fenfi-
L>le , il yenfaut approprier vne de cuir, iufques
à ce quil foitdu tout ferme de tefte, eftant tres-
neceffairedebien adiufter cette pièce , princi¬
palement* ceux qui nont que la peau fur la
barbe, ÔC point de petit ply pour tenir ÔC em-
pefchcr qu'elle ne monte pas trop.jlcc qui fe
rencontre quelquefois en beaucoup de beaux
ôC bons Cheuaux ; mais pour y remédier, il
faut tenitles crochets de la gourmettevn peu

-lono^s Se courbez , Se par confequent , lesmail-
les ou anneaux plus courts j ÔCs'il eft befoin,
mettre vn petit annelet.au deffus de chacun
des deux crochets dans l'ceil de la branche du
mors,quiempefcherale crochet de fefoufleuer
ÔC le contraindra de demeurer toufiours bas en
4a place , que ie trouueeftre le plus grand fecret
;pour adjufter la gourmette.

Quant àlamefuce ôc proportion des mors,
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tant! des-branéhesîkfîicEe^ffcmbôuchÊuresî^iL
nes'en ^eutiparleçqukn ^enerah,YÎburcd:que:
cha^eiCBeuat pk>rtantjla>iuftej mcfur^de^fa <

iBftbî^&îpucbepdç fichonnc^ulmauuaifë -.

ilidieiep^C;auaHqi^apprDprîcEFembôuchcù>
xîfcr& laSïancKeifelqa ce^qh'ilxorinbiftra eftreY
lexpèdiçntpoiirJacommoditi de luyjSç de fori :

.Gheuallly&iaià^nKcejqUe faybreulèplusn é~

^effair^pou^embouidieril^
iquLfn*empefchxra:quciàire m eftehde dauar^
-Uge^cettarechefche,jpiM
euél-ppeù jdtvprofitj que da quantité.1 d'embou>
:cheuies; apporter,Jcela mîa obligé de m arre>
lïlerjàkequejay, trouucleplusvtile, pouùant?
idifeauecîvcrit^nauoiriamais* veu de^Chc-
'bauxplquiauec la<bonne!efeolfe ,! nelè foient
sa*ecbmrîiofde2u8c jdemeurei |en. bonne "action:
i auec1 l'vnedes érnbc>uchcures;cy-dcffus£iom*'
iméesv rv>* ë £i ob liso'i zn l^ y > boi:> zvA nb
10 U H K>l-J ^hlsdbe^DÎ lY ", \ vif :)*Lp4 i*- m

J3WÔ1 t>n^3 *ul pi arf.) juuoîj oi -jup « 53 ilq ù

«t.îom ao.bifiQhiC?.]o^q >3 »rki.Mfi*l s^-J-P
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jS.j'i Cu "' aï 'g '* tJ't.x^'Vi» tau »* j f<v'» J "m ">»! ''" < !») j''^--*-t_Li~, *

1 ?.LtYYl'',/fO^ Sî/r »îi.J*~*L.jâ 'ajtfljra sh

~_ » r. exercice. . ~ tt
ncioss* tr.Lsb3niJ.5Jn£,5ocr^i5nimoril5T3p

^Lcm.'G:) àrti^«^4CE^uV'0V;^3^ ^

4r& IcTiÇSf«a^ ££?: no.temAt;hj9d|iijque
jjeflijrjie^cpm^^
Pi?? ^çrtainpilâpl^^riçf^ ^.kmoîmr^cril-
îfHfeE?^ *Jlçste\«9fflfi%ftPiBP«K iejsiGku33tt»,
1^Gjeurfeitjepas^>r§^c rMqgvftii^dis ftrfS

^fM'àppjtçndre^^ £ iup ^ ^

hpfçgnm p'ârk«Jt k'mÙ>$® ïUesirjf efcolicfe, .

iepyiis djrc^e^ver^ quejVy/ejeojmupaïuJa
Ççatiq^jB^p^rlajaiferijq^Jt faut^fj&tquùle
ç^rjtfôijpUcj^i ^^
^u'qn peut pîjjs, dreffer, ^hommes/^ixpaclani:
peu ÔC qua^d ileft te,^P%jLi^^u.criantàtjoutcs ^

heures.* comme pju(icur«, dç-] çeuxfquiicnfci-
jt] ençon.tjacCoyftvj^ué, n^rftyant pas! (r beau¬

coup Vi,a:ii)leftrQiJjgngs' defUe âppellezf-cïr-
A a
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io*LA PRATIQVE DV CAVALIER;
cuyers , fi de mqmens en momens ils nVfoicnt
de menaces ÔC dïniures , ÔC quelquefois de

coups à leurs efcoliers , Se le tout fans raifon;
car il n'en peut réiifllr aucun bon effet, en ce
que l'homme ignorant eftant défia affez efton*
né deCe voir fur vn Cheual qui l'incommode,
ÔC duquel les extrauagances le mettent en

cxainte; Sipârmytout célacèîuyquil'enfeigne.
va augmenter fon apprchénfîon par Ces mena¬

ces , fans douteii continueralong-temps cette
-méthode auant que rendre fon efcolier fça-
uant, pource qu'il fait tout le contraire de ce:

cpx'û conuicnt , mettant en crainte celuy auquel
il eft befoin de l'ofterôCluy donner l'affeuran-
ce, ce qui fe doit nommer vne pure ignorance;
rar puifquc la vraye ÔC parfaite fcienee eft
d'arriuer hien-toft à la fin que l'on defire, ÔC

que parcette voyeon n'y peut iamais attein¬
dre, ceux qui fuiuent le contraire fepcuuent à

hon droitnommer ignoransjôC pourfouftenir
mon opinion , ie dis que fi Tefcolier qui com¬

mence à apprendre commet quelque faute,foit
en fon action , ne, gardant la bonne pofture
-qu'on luy aura enfeignée, foit en la conduite de

:fcnCheual,ilfaut confidcrers'il cftàpropos

:«>.
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Cf £ QV IL S M E P A>K T f E.» ior
de le reprendre j ÔCpour le connoiftre, ilTautr
iugerle fujet qui le fait faillir y Si c'eft manque
détenue, fic'eftefttânnement,.ou fi ceftfâU;>
te d'efprit oumanque dememoire qui l'aitem- ,

pefché de retenir ce qu'on luy aura dit ; fi c eft
manque de tenue, ceferoit vne folie bien gran*
àc dereprendre vn hommede famauuaife po->

fture, ÔCde manquera la conduite defonChc-
ual , lequel eMi cmpefché à fe tenir, qu'il ne
fbnge à autre chofe. Il faut donc auparauant
eue d'envenir àla rcprehenflon, luy apprendre
5fe tenir ferme 5 au femblable fi ceft quelqu'vn -

quîseftonne , on profiteroit fort peu durant'
cet eftonnement de cenfurer Ces fautes ,- parce
quil n'a rien deuant les yeux qu'vnecontinuel-
le apprehenfion , qui le rcndfourd b tout ce
qu'on luy peutdirc. Il eft befoinpremièrement
d'ofter cette crainte pour luy rendre 1Vfage de
la raifon ÔC la facilité de bien conceuoir ce que
lk>n luy enfeîgnera y Ci c eft faute d'efprit \t ce-

qui eft leplus fafcheux).car il eft très-difficile
d'en donner à ceux qui n en ont point ; Néant-
moins , les reprehenfïons aigres ôc les tourmens
ne luy en dbnneroient pas dauantage ; au con¬

traire, elles étoufferont ce peu quil enauraf
w. 	 ~-~ - A a if

k, -. *
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w. 	 ~-~ - A a if

k, -. *
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.ifcfôqutj&op^i-b n c 31 l l sK;:p tiz ::i ïb. jî ^ :cil
t^ffcqequà fàutqfoe^iuy qùlïrifdg^ecbiis
Ma:e^
tefnps: ^çparferiioBc:qdarTflikf«faut ataifëpEm
$rfrn&r4p^
fuckCheiiaHcàm^^
$gilorstquUè1ftalfeure* ^ibeîlbBfcdndedây^i»
^gnbrMsfaîïârpjxarlkylerfâplu^ttn^iq11^^
Icn&iOT&yeiM^^ Et
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îTxltemCTîqu^ ;

IhoriB^ôTcfentfÔCbfcqS'iJ te^itri de îuyl moii-
ili^Ldiftmftfèrrfènt:^ «ojfer^i dfr^sïcfttitac
fcfçetfft ; rceTprine s*«xepUtK»pa8 mcriàrtPtïy
&ït men^sàtô czi^il <&c7ins'I«c3ï zzt t ?akixi
^E>xcpius^rl:fM^
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''fpûïôcsqiiil cfeieofr^Q.toui'ifi^laJôcfalfautel
j^Êcitt^çsfojSïl'cri aUoirfaitappej'cejuoJr^c
fois ou deux , afinqu'il ne s'attende pas,qu'ctfi
luyparle toufiours, ÔCqu'ilne s'endorme l'en¬
tendement en cette attente. C'eft pourquoy ic
laiffe quelquefois^gourmender Ôcjjattre vn
Cheual fans nijct aivtuefcollerquête connois
manquer de refolution , afin qu'il prenne de la
hardieffe; car après on corrige fans difficulté
les deffauts qui viennent par trop de refolu¬
tion, Se bien plus aifément que ceux qui font
caufez par trop de crainte, aymant beaucoup
mieux quVn efcolier entreprenne trop que
peu , puisquil!n'yîfiim^pTus3gfeable à voir
que la dilig^ë^Jâ^fplutfona* l'homme Se

au Cheual cttj3^j|ig^jf4nu$ defagreable
-que la lenteu^fefan^pl|^|^iilà donc la ma¬

nière que ie ien>Ts^âUisv^erterîir pour enfei-
oner les hommes^/ÔC^lesfaifojis qui doiuent
obliger ceux qui inftruifent defeferuir de la
douceur; car puifque ieveutf , s'ilm'eft pofll-
ble, dreffer mon Cheual par toutes fortes de
voyes douces ,11 eft bien plus raifonnable que
l'exercela mefme douceur enuers les hommes,
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ils n'ont pour but que le défit d'apprendre la,
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TRAITE"

DES MOYENS
POVR EMPESCHER LES DVELS»

Etpour bannirles Vices quilescaufent.

SJ XI ES M£ PAKTIE.

Près auoir cy-deuant enfei-
_ gné bien au long la pratique de
Ureffer les Cheuaux pour les
rendre capables de feruir la
Nohleffc dans la, guerre . Se

^dans les triomphes , tournois
ÔC autres magnificences qui fefontcnlapre-
fence du Roy ÔC de tontlc peuple, auec grand
appareil ÔC cérémonie , ÔC d'auoir aufli parle
de la manière d'inftruire lajeuncffe des meil-
leuresmaifons duRoyaumeen cebel exercice,
*ay creueftre obligé de tafcheràconferuer la
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Ml m TRAITE' DE? MOYENS
..vledetant^^
^îèsidieîirauif&r&fburôil: &B^$çà&$
^ciarerJes m&yiftSqûe^^

shfc-T^**. .#» Y^ 4. *<*** V rf^L**^
r^W£r^^c^^^îe^Ro|&

qui ont régné p^rjtant: de (Lqcles dans cette:
Monarchie, ÔC/qui durant ce long efoace dec

§mK^lnt?rna@nuls4 cetggriideÇi;,

leurs delîeïns.,» out encores prudemment ôc:
fagement reconnu que le principal moyen qui^

les aicpnferùezp: ô&qui a pa:rÇlufi^^fe^||t «

seuffmkur^ç&erWe^
leurcextjrémequeioutcleÛEM
jriarioiftfecÀfe&bccafîonslilai femuexle^cStM
yerrjtoferpeutiraire par! iexenMerque>'M
«en auons* eit'la .perionnenau tres-victoneux
Prmde:MEÎ^R¥LLE.GRÀN©;lcqujefdâsl£s>
jguarefcqu'jr^euêf *daux Cùh règne7, &£Ct&cât
fe^ûlriciblesicciufJgeSja remply l^rriuers^e . ,

4ant«d'idmiratio'rt r>axî fes inimitablesaâibr4
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POVR EMPESCHER LES DVELS. n3

la caufe du reftabliffement de fon Eftat , pour
auoir fi genereufement hazardé leur vie en
toute forte de lieux, fans regarder à quoy ils
ï employoient , pcturueu que fexecution du
defîein reiiffiftau contentement deleur Roy.
Ce qui a obligé plufieurs fois ce bon Prince,
voyain l'affection de cettegenereufe Nobleffe,
<le dire qu'il s'eftimoit heureux, non pour eftre
Roy d'vn fi floriffant Royaume, mais pour
eftre Capitaine d'vn fi grand nombre de vail-
lans hommes , par la valeur dcfquels il efpcroit
de conquérir non feulementvo Eftat comme
cettuy-cy , mais encores tout le monde fi 1 en-
uieluy en euft pris, ne croyant rien capable de
rcfifter àfesarmes,quand il les cuft employées,
qui fait que les caufesde nos regrets font fi iu-
ftes, qu'il me feroitimpoflile de lés exprimer, à_

moins que de reprefenter toutes fes vertus, lef¬
quelles pour les mettre par ordre, les meilleu¬
res plumes de l'Vniuers n'y fçauroient donner
atteinte. le ne veux feulement faire remar¬
quer icy que celle de fon bon naturel Se defou
grand iugement ; de fon bon naturel , en ce
que Ces plus grands délices ont toufiours efté
^lerecompenfcr tous ceux qui l'ont fidèlement
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ii4 TRAITE' DES MOYENS
feruy , Se non contant d'auoir donné la re-
compcnfe méritée à ceux-là, il a fait voir clai-
rementqu 11 n'a point fait de mai à fes ennemis
quand il en a eu le pouuoir. Toutes lefquelles
chofes nelefatisfaifoient encores, difantque
de donner du bien aux hommes qui le meri-
toiént , c'eftoit l'ordinaire des Princes géné¬

reux; voulant que tout ainfi qu'il eftoit hors du
commun de tous les autres Princes , fes actions
fuffent aufli reconnues plus rares, que les au¬

tres ne donnoient que des biens, ÔC que luy,
vbuloit donner la vie à mille ÔC mille Gentils¬
hommes que les combats particuliers luy ra-
uiffoient , lefquels il vouloit conferuer pour
s'enferuir en déplus iuftesoccafions ;Entre-
prife certes digne d'vn grand Monarque com-

. me il eftoit, ÔC à laquelle tous les predcccffeurs
auoient manqué.

Pour la commencer , il eut befoin de Ce Cet-

' uir de fon iugement,qui lefit confiderer quVne
maladie inuenterée ne fe peut guarir tout d'vn
coup , Se que les courages François eftoient Ci

* chatouilleux aux offenfes, que rien quela feule

vengeance ne pouuoit arrefter ce feu : Il fit
comme ie bon Médecin, quinedeffend pas à
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POVREMPESCHERLESDVELS. ÎJj
fon malade la qualité de laviande qui luy nuit,
mais bien la quantité : De mefme , il ne leur
defniapasles combats, maisilleurendeffen-
dit! entreprife fanspermiflîon ; laquelle eftant
demandée, ceux qui auoient l'autorité de h
donner auoient aufli commandement de la
refufe* , finon en toute extrémité de faire
fatisfaire foffenfé de. telle forte , qu'il eut
occafion de fe contenter, efperant par-là ef-
pargnerla vie de tant dç Noblcffe , que l'im¬
prudence afllftée de colère conduifoit tous
les iours au tombeau ; ne croyant pas qu'il y
eut gueres de differens , que des perfonnes
d'autorité ÔC de iugement ne peuffent termi»
ner par la douceur.

Voila en vérité vn beau deffein ôC digne d'e-
ftre entretenu y maisie vov aujourd'huy tant
de mefeontement parmy la plufpart delaNo-
bleffc courageufe, qui dit qu'on les veut met¬
tre au Pair par ce moyen auec les lafehes cou¬
rages , defquels il faut qu'ils çndurent^ôCque
pluftoft que cela foit , ils ayment mieux e laif-
fer emporter à la defobcyffancc , comme il.
s'en eft veu ÔC s'en voit affez fouuent des tcf-
moignages. Car de croire que la punition

B b ij

POVREMPESCHERLESDVELS. ÎJj
fon malade la qualité de laviande qui luy nuit,
mais bien la quantité : De mefme , il ne leur
defniapasles combats, maisilleurendeffen-
dit! entreprife fanspermiflîon ; laquelle eftant
demandée, ceux qui auoient l'autorité de h
donner auoient aufli commandement de la
refufe* , finon en toute extrémité de faire
fatisfaire foffenfé de. telle forte , qu'il eut
occafion de fe contenter, efperant par-là ef-
pargnerla vie de tant dç Noblcffe , que l'im¬
prudence afllftée de colère conduifoit tous
les iours au tombeau ; ne croyant pas qu'il y
eut gueres de differens , que des perfonnes
d'autorité ÔC de iugement ne peuffent termi»
ner par la douceur.

Voila en vérité vn beau deffein ôC digne d'e-
ftre entretenu y maisie vov aujourd'huy tant
de mefeontement parmy la plufpart delaNo-
bleffc courageufe, qui dit qu'on les veut met¬
tre au Pair par ce moyen auec les lafehes cou¬
rages , defquels il faut qu'ils çndurent^ôCque
pluftoft que cela foit , ils ayment mieux e laif-
fer emporter à la defobcyffancc , comme il.
s'en eft veu ÔC s'en voit affez fouuent des tcf-
moignages. Car de croire que la punition

B b ij

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



f

us -TRAITE' DES MOYENS" ' *

ignominieufe du mort ny du vif arrefte le,
cours de cette furie , tfeftce queie nepenfe
pas, bien en pourra-t'elle retenir quelques-vns,
mais quelques autres emportez de ce feu ne

s'empçfcheront iamais de faire quelque coup
dedefefperez. Ilmefemblcque i'entends aufli
quantité de plaintes en cetteCour de ceux qui
font offenfcz , difant qu'on leur deffendbien
dç tirer raifon de leur offenfe, mais qu'on ne
leur donne pas fu jet de contentement , en ce
que fe plaignant ÔC demandant le combat on
ne leur veut accorder; £C fi on ne les fait pas,

fatisfaire auec la promptitude reejuifeau refc
fcntiment qu'en al'offenfé;car il s'en eft treuuc
qui ont fupporté vn démerity parjongues iour-
nées , premier que d'en auoir eu la fatisfa&ion
rcquifc( à leur grand defplaifir) difant que C\

il leur euft efté permis fe feruir de leurs armes,

leur contentement euft efté plus brief , n'y
ayant rien Ci doux à vn braue courage , que de
reppuffer vne iniure receuë,ny plus ennuyeux,
que de voir fon ennemy fans luy ofer rien dire.

Ceux qui ont encores plus d occafion de fe
douloir font ceux qui font dans les Prouinçes,
difant qu'on leur commande fimpoulble
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P'bVR EMPESCHER LES DVELS. nT
quand on leur ordonne de fe plaindre à Mef~
fleurs les Marefchaux de France , Gouuer-»
neurs ôc Lieutcnans de Roy j chofe très -,difhv

cileà eux, d'autant que la plufpartdes Maref-s
chaux de France , Gouuerneurs Se Lieutenant
de Roy , ne font prefqUe iamais dans leurs
Gouucrncmens : Tellement,que de les venir
chercher à la CoUr où ils font leur demeure*
plus ordinaire ; Il eft impoflibîe à Vn pauurci
Gentilhomme quitrauaille affezj àviurc de
fon mefnageen fa maifon,d'entreprehdrevn
yoyage de fi longue haleinç poûry defpcndre
tout fon bien ; ÔC qu'ain(i il^yme autant per¬
dre la vie en Ce vengeant» qtie de viurc après
auoir efté chercher yncfatisfa#iôn du tout à
fa r^ine. Que de pld£/x npus fouîmes en yne
faifop où la pauurc.Noblcffeeft tellement me£
prifée , au prix de ceux qui portent le clin¬
quant^, que Ci vn pauure Gentil-homme vo»

noit delà Campagne habille , modéftement,
demander Je combat contre quelques vns plus
teleuez en biens ÔC en fortunes que luy t il n'y a
nul doutçque la plufpart de ceux qui ne paf*
fenoleur temps quatre cîu. mal-heur d'autruyy
luy feroient vne huée ÔC le contraindïoieht
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xi8 TRAITE DES MOYENS
peut-cftre de s'en retourner ( les rieux n'eftant
de fon cofté) crainte de reccuoir vn affront,bu
bien s'il venoit à vn accord , Ce fèroit auec tant
d'inégalité ÔC mcfpris de fa partie, qu'il n'y a

nul doute que fentant fon courage aufli bon
que celuy qui aura plus de bien que luy, ilfe
retirera auec tant dcdefplaifir,quefi pareille
ôccafîon fe prefentoit. Il eft certain qu'il fe re-
foudroit pluftoft à perdre la vie auec tout ce
qu'il poffede, ÔC endurer encores toutes fortes
defupplices, quedefe foufmettre à d'autre fa-
tisfa&ion que celleque luy dôneroitfon efpée.

Tellement que cela eftant , SZ fuiuant tous-
jours1 la voye de la rigueur, fans donner des
voyes plus faciles auxoffenfez de tirer raifon
de leurs offenfes , ce n'eft pas l'inuentiori de
couper cette racine , au contraire il en peut ar-
riuef dû mal-heur, carfaifant reffentirlès ri¬
gueurs de l'Ediâ: à ceux qui le tranfgreffent,
c*eft"defobliger toute la famille de celuy qui
aura receu" l'ignominie; de telle forte qu'enco-
les qulls né faffent femblant pour l'heure d'en
auoir du reffentiment, ncantmoins il faut croi-'
re qu'ils ne fontbas infcnfîbles , puis qu'ils font
nés rran^ois. « »-» » ^ *

:-à

-u.

xi8 TRAITE DES MOYENS
peut-cftre de s'en retourner ( les rieux n'eftant
de fon cofté) crainte de reccuoir vn affront,bu
bien s'il venoit à vn accord , Ce fèroit auec tant
d'inégalité ÔC mcfpris de fa partie, qu'il n'y a

nul doute que fentant fon courage aufli bon
que celuy qui aura plus de bien que luy, ilfe
retirera auec tant dcdefplaifir,quefi pareille
ôccafîon fe prefentoit. Il eft certain qu'il fe re-
foudroit pluftoft à perdre la vie auec tout ce
qu'il poffede, ÔC endurer encores toutes fortes
defupplices, quedefe foufmettre à d'autre fa-
tisfa&ion que celleque luy dôneroitfon efpée.

Tellement que cela eftant , SZ fuiuant tous-
jours1 la voye de la rigueur, fans donner des
voyes plus faciles auxoffenfez de tirer raifon
de leurs offenfes , ce n'eft pas l'inuentiori de
couper cette racine , au contraire il en peut ar-
riuef dû mal-heur, carfaifant reffentirlès ri¬
gueurs de l'Ediâ: à ceux qui le tranfgreffent,
c*eft"defobliger toute la famille de celuy qui
aura receu" l'ignominie; de telle forte qu'enco-
les qulls né faffent femblant pour l'heure d'en
auoir du reffentiment, ncantmoins il faut croi-'
re qu'ils ne fontbas infcnfîbles , puis qu'ils font
nés rran^ois. « »-» » ^ *

:-à

-u.

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



POVR EMPESCHER LES DVELS. ii*
En difant ces chofcs , ien entends pas parler

contre les Edi£ts fi fagement ordonnez par ce
très victorieux Prince HENRY LE
G R À N D j au contraire , mon intention
n'eft que d'en faciliter l'exécution , fans que
perfonne aye nulle occafion de mefeonten-
tement , quand on apportera toutes fortes
de rigueurs pour les faire obfcrucr , m'affeu-
rant que les Percs mefmes feroient les luges de
leurs Enfans t Se pour paruenir à ce but, ie
feray voir deux moyens fort ayfez ÔC neceffai*
res , de fuiure comme ie eroy , mais aupara-
uantiediray.

N Qmi faut que l'Ediâ: foit entretenuen tou¬
tes fes parties, ôCpluftoft mefme en augmen¬
ter les peines , que de les diminuer; d'autant
que c'eft- vne chofè qui fait tort à l'autorité
Royale, que de commander fans eftre obey;
en ce que de la defobeyffance , toutes les licen¬
ces mauuaifes prennent leurs origines , ÔC vau-
droit beaucoup mieux à vn Prince ne com¬
mander rien ÔC ne faire point de loix que de
n'eftre obey , Se ne les faire pas obferuer , mais,
pour faciliter la voye aux offenfez de fe fatij
faire fans trauail ny fans inquiétude.
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«o TRAITE DES MOYENS
Le premier moyen eft,queccuxdc laCour ÔC

qui la fuiuent d'ordinaire,ontMeflicurs IcsMa-
refchaux de France fî proche d'eux, que s'ils
manquent à obeyr aux Édicfs, ils méritent de
feruir d'exemple pluftoft que les autres. Pour
ceux qui font dans les pays, il y a vne voye fort
facile ,-qui eft qu'en chaque Prouince il pleufl
.au Roy de nommer trois Gentils-hommes ÔC

leur donner Commiffion, portant pouuoir de
connoiftre des querelles ôC d'en doner le iuge¬
ment en l'abfence desGouuerneurs ÔCLieute-
nans duRoy,aufqueIsGentils-hômesjes offèn*
fez ayant fait leur plainte , auroient le pouuoir
de leur faire deffenfes de paffèr outre, ÔCleur
ordonner de Ce trouucr aux lieux plus commo¬
des qu'ils efliroient pour entendre leurs diffe-

v rends ; Se fî le Gouucrneur Se Lieutenant de
Roy eftoit dans le pays , j'entens que fafllgna-
tion foit prife deuant celuy qui y fera , afin que
l'autorité qui leur eft acquife par leurs charges
d'ordonner des querelles , leur foit coaferuée,,
ÔC qu'ils prononcent le iugement qui en fera
fait auecl'aduis de ceux qui feront commis par
le Roy en leur abfencepour faire cet Office,
aufquels ils feront l'honneur de leur deman¬

der,
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POVR EMPESCHER bu DVELS. zxt

der, ôclesappeller en pareilles ocv^fions pour
leur rendre afliftance ; Mais fi 1 vnVTautrc
neftoientdansle pays, ils pourront iugb^af-
faire félon qu'ils aduiferont ; ôC fi l'vnc du
parties nagreoit leur iugement, il feroit permis
à celuy quine feroit content, d'appellerparde-,
uant le Roy 8C Meilleurs les Marcfchaux de
France : Mais incontinent fon appel formé , il
faudroit qu'il fut contraint auant que d'y eftre
receu , de donner argent entre les mains de
Meilleurs les Députez , afin qulls depefchaf-
fent promptement vers mefdits Seigneurs les-

Marefchaux de France , auec le fujetde leu|
querelle efcritbien au long, ÔC leur iugement
donné là deffus y ÔC où le Roy > aflifté de Nof-
feigneurs les Marefchaux de France, trouue-
roit l'affaire bien iugée par le premier iuge¬
ment , fa M aiefté auroit agréable de condam¬
ner l'appellantà telle punition qu'elle verroit
bon eftre.afin de chaftier fon infolencc d'auoir
efté fi imprudent d'appcllcr pour la feule va,
nitéd'eftreiugcparlabouchedefâMaieftéjy
en ayant de fi vains ÔC de fi glorieux , qu'ils for-
meroient exprés des querelles , pour auoir
l'honneur de paroiftrç deuant le Roy , 8ctaf:

** ' Ce
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u» cJXXAKna DSSlCMOÏBNSYÛÏ
tcher par ^tnoyèrràluy donner vnèJioprté»
Qmmopde leutCPufage , :quoy qUe/péufrcftrcf
fèsyaipvmdu manque: C'eft ppurquoy) fac

jWaicfté connolffant cettegloirefpourroteou*
trele chaftimént qu'elle lêurifcrèitrçffêntirî iesj

.cïïndamnêrpelles fraisduvoyigc à vnçgjtofë'
flamande /qui feroit'empldy&e àocH queniei
diçay oy>apres. aol rni 1 1 ri qd ni ûA* : joai»iï
4 Mais îfî le Ro^auoitïl&dsmtéî^çom
viensidc.dird/deivouloirprendrela^einCjVn:
ou deuxjourschaqlie rrïûisy4e¤e faire rapptoM
ter deuantluyileslu^mensîqurîauçaientj eftô
dodnéz Garnies Prouinces ^ablesi <3duuer4

neurs /Lieute'nahs^de fa^Maieftéçidu Jcfctro»
Genfik*hâmmes;dèpdté3[5 pdutfcela^ de&nxefo
il y autoit-appel] peut furirceu^ donnetitekgul:
gernènsqu'il auri)itra'geeiablè.rGettebcfaté'ex*
trédreÔCccke téndrefltqftêlè Roy!tefmoignes
ibirà toute fâ NobleffevdeVouloirprendre
fbm des^ffaîràqur-fegardentf leur hof)neur|
ôc de les.iugererjeïmefffief©^
foin ,' toucheroit lufenfiblement le coeur sdès

Gentilshommes ( voyaWcette extrême bon*
icôcfaueuç de leurPrinceJpque ienecroy pas
que ^usne^eireibluffent-âyfémentP'à.cetfd ^

*. '",
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POV<R EMPE5CHER LES DVELS..!^
phéyiîaji<;e4 puifque c'eftvne chofeconnue de

IPù3 temps,[cn ce-Royaume, quelâ'ÎCobJcfle
fôr(etkntJy.enplus. r^çikméotdan^robejflàm -

ce-, fiacfjesfalîfcur^ qtfdetfj&oys/kumefm^p-
gnehl-ieii premîît; fQiajdeux^ que pactoutes
lb peijiesj£s p|u$,rigou£éufcs ; &ainffciéRay
sSntireffautfcrt cçttocaufe-ôc faifant lhorincur
àîtojatÊifeiNobkffç^yx vouloir donner défbn
îerripsj^çélà pprteiojfcvnc craihtegeneralepar
,toutiF£ftât?-i»qUicmpefcheroit beaucoup de
jrfaux: Etd'autantqu'ilfautéuiter detout fon
pouuoir de donner du trauail à l'efprit de fa
Ma\eftév toutes lés àfTairesdontie parfe pour-
croient cftremifesl enii bon otdfe, que (cohl-
meieviéns.deidire) le téropsrd'vn iourparmois
/pfBroit|)ou'reftre rapportée debanteljc. , *

* Les raifons pôurquoy iedefîre que dans cha¬
que pavs'ily a/e^e pombrcdeGentils-hom-
mesordônnczv pour faire cet Office font qua-
tret La première, quecela approche plus prés >

Idela'fqrme» quelaNobleffeadccouftumé de
(tcnir quand ils ont qUelqueudifferent , en ce
qu';U.nornment chacutï^vn où deux de leur^
an^s^oauiugcmentdcfqùelsilsféfoufmctten^
ad*obeyfDLafeconde^jquïlefttout certain que

Ccij
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i<4 TRAITE' DES MOYENS
lafaueur neregne iamais gueres en vnciufticc
où les Officiers font changez tous les ans. C'eft
pourqnoy ceux qui feront luges vne année , ÔC

qui verront que celle d'après il faut qu'ils ac-
quiefeent au dire d'autruy , ÔC peut-eftre à ce¬

luy de quelques-vns de ceux à quiilauroit fait
iniuftiee , qui luy pourroit rendre , cela les
obligera de regarder de prés à fuiurcla droite
voye , joint aufli que fi on leur faifoit quelque
reproche après qu'ils feroienthors de charge,
ce leur feroit vne tache d'ignominie qui les

empefcheroitd'eftre employez en quelques au¬

tres affaires de plus grande confequence pour
le fèruice de leur Prince. La troifiefme rai¬
fon eft, que cette nomination eftant faite tous
les ans, cela donnera de l'émulation à toute la
Kôbîcffede tafeher de fe rendre capable d'at¬

teindre à cet honneur , defire cftimez pro¬
pres à feruir leur patrie à vne fi belle action.
La quatriefme raifon eft , que la plufpart de la
Nobleffe qui demeureen la Campagne, ÔC qui
n'a iamais fréquenté la Cour ny les Grands,
pour leur peu de moyens,qui ne leur a peu per¬

mettre faire cette defpence , fe fentant obligez
d'aller demander le combat à Meilleurs le?
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POVREMPESCHER LES DVELS.nj
Marefchaux de France, Gouuerneurs ou Lieu-
tcnans du Roy, il n'y a nul doute que ne les
rencontrant furies lieux, ils aymerontmieux
Ce mettre au péril de perdre leur vie ÔC Ce van-
ger , quede vendre leur bien pour s'aller
plaindre ; ÔC fi par hazard ils font dans les
pays , ils fe trouucront fi eftonnez pour n'a-
uoir accouftumé la fréquentation 4es per-
fonnes d'autorité , que plufieurs , pluftoft
que Ce prefenter deuant eux , Ce refoudront à
tirer la raifon de leurs offenfes, auec les armes;
ce que ie croy qu'ils ne feroient , Ci la forme
que j'ay dite eftoit fuiuie, parce qu'ils ne trou-
ueroient pas fi effrange de fe prefenter deuant
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^IJSTRIAlT^-iBE^^O^EHWOÇ '

cftàhtTelîetqu^lle^dPfe^
IcTangdecelu^uïlW
l^aùtorité-f&>yaië ^itt^chnl kst-Qmxilsi
hammbsWmmez^^^
fes!di#ererï|tedaisildB^^
rehuoyb ks^artiés"deuafrit4| lVîaleftcipouriàl-
géricequebonlupfcrbbleriQky fotôvnè ample:
relation) qmféroitiÇr^^ ,

ôc?âmf|l3 N'ob'lêffe ay^td&VG^slouuertêl
pouDiauoir tfatisfàrcfiolî^de; ileUr^' dfFêfjfespatf
J accord oupaïleiarmc^;iûef deuroritplàs ati
tendfe qùVn éfeùere^uïiitiôrpj'^n cassquJlsïê :

trouuent contreueûir3âu'x,Edi«£rs du>Roy^ -i P

? Le fécond vcherftirhqueié1ugcroisàpropoi:s
détenir , ne Tembîeroitpasieftrehorlhy GrW-
ftien 5 mais quoyquexefoity riltfbforc polira
que.ÔC mefmefe pedt^ic^mmc:ie..croy fouftel
iiir , en ce que l'on dit qu'il eft' permis defouS"
frir vnrpeu'dermalcpouii-empefcher vn' r?es-
grande mal"; qulïe!ft permis îdbhazarder.vn
homme pounfeuuertoutevne^arméeï TdutY
déi mefmes i'eftimé qirôl/eroitfansofïénfède
«onfcntirivd combatouplufieurs felor* le be* -

foin^jouréuitefquantité de combat^ôc crôy
$5Hui ^5 accorderoit quelquefois ôcmefme .
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PO V R2 EOT ESC H£RE ES DV3EL S. *ij
àicsuxiqurtefmoi^
qu'aptes pcufe^prefentéroïenta en dcmaridcs
impruderrrrnent-; ÔDsxftveu vn exemple à ce
propos ^lorsnque £e$ Monfieur leiMarefchaï
de%iffatîeftôitienÇie^m^rtcililfut;vti temps
qb'en^'ârm^e^iilacprhmandoit , usiefai*
foit fouueTttldèsstcombatsV, tnonbbf^an&Jc£
defrcnfesrà quoy ilnôtrcfluuspmîeilfeuhc inuem
tiôn ipoureuiteT-csTH3i>?qucqdQpçrrbettre M
*irèr raffon-de foWhfrtnf^par iêssfrrnexç lppu&

quftefrnoigfr
defireraùecYïjfiti^; 2depui#le%rél ypcribirnd
ne feprefenta poûVl%>n^érirïpô& paircçttq
-yjoy&i, il c^aflafièstJ^uitWidîaupré^dcrluyolOri
mtpoutfa c^j^c^épliàîdèffiîs\tjque;fî lesrbm^
hats fontJCônfêMsfhfacjlemefiti&quiles de-j

rnarîdtraS qù^ibtt'^apra^iommedeibien^ert
Franec^affeuréiodfeà vie ^8fc ^uenous «am)% /
vemleiïtemps-jOque lorsque; quelque» )euhç
hbîmrkeftoïc kôtt^ca^venu desipayiEftranl»
gers / o'ù4a~pluYpatl apptcnBèntàtirer àziatÀ
mes; HJoeip^nioft r^as^ftfè e?iBmc3gafànd
horrrjrîe, s'il nW«eltoit Wttb'èrpdûe't^Ôcts'il
ri^idirattaqucquciqueb^^
-msx:>
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x,z TRAITE DES MOYENS

fignaler( Ce perfufdantpar la bonne opinions
qu il auoit conceuë de fon adreffe , que les>

plus vaillansjie pouuoient fubfifter deuant
luy ) Se pour cette occafion , on a veu par le ,

paffé des querelles prifes par Ces ieunes gens
contre des pcrfonncsefprouuées, furfî peu de
fujet , que fi on n'y auoit l'dil, la permiflion
des combats feroit pour en venir cncorcslà.
Mais à cela., on peut facilement refpondrc ÔC

dire, Ipr/quc&s efprits bouillansalloient in-
confiderement fafcher les plus fagés ,. pour ^
rendre à leurs dcfpcns tefmoignagc de leur »
hardieffe, ilsjfaifoient Ces entreprifes fans con¬

gé; mais'à cette heure qu'il faut demander le
confentement , j'entends qu'on ne le donne à

perfonne qu'auec connoiflance de caufe;
pource que fî les imprudens fc veulent auan-
tager fur l'honneur de quelque Caualier fage

fcÔC courageux , ÔC le fafcher de gayeré de c
pour l'obliger à demander le combat lors qu'if
fera la demande i II faut fçauoir la caufe ÔC ft
les luges connoiffentque fans fujet celuy qui
fe pleint a eftéoffenfé, il eft befoin que celuy
quifera fiofé d'offcnferinconfidercment,pour
ie fignaler aux, defpens d'auçruy , foit chaftié Ci

exem-
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POTREMPESCHER LES DVELS. xi?
exemplairement, que les autres aycntappre-
Henfionde larigueur queluy aura produit fâ
prefomption ; eftant mon opinion que celuy
qui attaque vn autre fans caufe, mérite plu-
ftoft de perdre la vie, que celuy qui auec caufe
légitime a recours à Ces amies pour repouffer
l'iniure, bien que contre les Loix, que félon-
mon aduisles combats eftant quelquefois per¬
mis, apporteront beaucoup de pacification
aux querelles; car il eft tout certain que la pluf¬

part croyent , que quoy qu'ils fâffent , & quel¬

que fujet d'offenfe qu'ils donnent, on n'accor¬
dera iamais le combat à ceux qui auront caufe
de le requérir;!! bien que par cette voye les pol¬
trons ont gagné leur procez , Se ne fe foucient
dequereller(fur cette affeurace ) les plus gens
de bien. . Mais s'ils voyoient le chemin^ ouuert
de fefatisfaire auec la pointe de l'efpée, cela
feroit qu'ils retiendroient leurs langues, chan¬
geant leurs adions glorieufes ÔC infupporta-
bles en de plus douces.

La troifiefme voye ÔC la plus affeuréc pour
déraciner cette maladie de fi longue main in-
ueterée parmy les plus braues courages , eft
d'en-ofter la caufe , ÔCl'cftouffb dés fa naiffan-
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:*yo TRAITE1 MS MOYENS - fc

<e ; car il ne fufflt pas de faire des deffen Ces que
l'on ne commette point device, ÔC mefmes or¬

donner des peines pour les nial-faidkurs : Mais
11 faut faire en forte qu'il n'y ait point de delin-s
quant* , ou que le nombre en foit fi petit, qu'il
ne fe connoiffe pas parmy vne fi grande multi¬
tude; chofe fort aiféeà faire ÔC mefme dans
-cé,t Eftat , où les efprits font fi naturellement
inclinez à lavertu, qu'ils ne fe portentiamais

y'au vice, finon par accident, qui fait qu'ayant
connoiflance quelaieuneffed'aujoUrd'huy s'y
laiffe comme infenfiblement tranfpo.rtcr par
-faute de bonne-nourriture , ÔC queleur nature
fe forme au bien ou au mal,depuis fâge de qua¬

torze ans iufques à vingt.
Pour éuiter aux mal heurs qui en arriuçnt

:tous les iours, touçela France auecmoy dok
itres- humblement fuppîier le Roy detrouuer
.bon faduis que ieluy donne , de fonder quatre
Collèges d'Armes ou Académies encét Eftat,
l'vne à Paris,, la féconde à Tours , la tierce à
Lyon, Se laquatriefme à Bordeaux,ô£ y com¬

mettre en chacune vne perfonne de qualité Se

de fufflfance , digne d'en auoir la conduite,
Jeut donnant commoditez pour cela , .afin qus
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POVR EMPESCHER LES DV'ELS.^r
par le moyen de cet ayde ilspuiffent faire meil¬
leur marche des penfions , Se qu'ainfiles pau¬
mesGentils-hommes-y foient aufli bien receus
que les riches; d'autant qu'il n'y a aujourd'hui
que ceux qui: ont quantité de biens qui puif>
fent faire inftruiut leurs enfans aux* bonnes*
mnurs , en ce que pour faire infiiuire vn ieune
homme , il faut pour la penfion de luy Se d'vn
lacquais pour le feruir , cinq cens efcus par an,
fans conter les habits ÔC autres chofes ncceP
fàires; 8C fi encores ceux qui tiennent les ef-
cholles nepeuuentàcc prix-là faire les chofes*
queiediray cy-apres, ny s'acquitter fi digne--
ment de cet Office qu'ils defîrcroient ; mais'
eftant vn peu fecourus du Roy , ils pourront
méttreles penfions àmilleliures ou moins , s"ù
fetrouue qu'ils y puiffentfubfifter ; Se ainfi fe
fera ouurir la porte aux paumes, qui n'ont pas-
le moyen aujourd'huy défaire vne fi grande
defpenfe pour la nourriture deleurs enfans.

Que fi on me repart qu'il y eaa en France?
qui ont fait dépareillés entreprises fans auoir
fecours que de celuy qu'ils peuuent prati¬
quer parleur labeur, ie refporîdray que plu-^-

Beurs à Parisfe font efforcez d'arriucr à ce but,
~ "~ ~" D d ij,
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W TRAITE' DES MOYENS
mais peu ailleurs, ÔC point du toutny à Paris
ny aux'autres endroits , qui puiffent fplendi-
dement faire cette affaire. La première raifon
eft , qu'il n y a point de gens de qualité en cet
Eftat (ou fort peu) qui fe méfient de cet exer¬

cice, ÔC que la plufpart de ceux qui y vaccjuent
^n'ayant autre but que leur profit particulier j il .

eft impoflible que par cette voye ils puiffent
hien s'acquitter de leur deuoir ; eftant tout cer¬
tain que les affaires domeftiqucs ont toufiours
nuy Se nuiront aux publiques. Mais qui vou¬
dra nettement Se en confcience faire quelque
chofe qui luy appotte de l'honneur jil faut qu'il
aye vn fond duquel il foit affeuré , afin qu'il ne
foit point forcé à vferde compliment ôt d'at¬
traits enuers Ces efcolters, pour les retenir ou
pour en attirer d'autres (que le vulgaire nom¬
me propremétcharlatannerie) ÔC ce de crain¬
te que manque defcoliers la charge de fon
équipage luy demeure furies bras ^ fans autre '

recours que cequ'il pourra retirer de fon bien,
ce qui tfeft pas raifonnâble ; car il n'y a nulle
appara-nce quVn homme vertueux Se de bonne
qualité, defpendefon bien pour faire du bien
aux autres ; occafîon qui m'oblige de repré¬
senter le befoin qu'il :a de quelque peu d ay-
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«POVR EMPESCHEX LES DVELS. ijj
de pour faire ce que ie proppfc.

"* Et d'autant que h grandeur de la chofe
pourroit faire naiftrc de la difficulté, ÔC faire
croire à plufieurs que les grands deffeins ne Ce

mènent gucrcs à-fin, qu'auec vne grande deC-

pence qu'il faut cutter en ce temps de tout fon
pouuoir, Se qui eft tellement appréhendée en
cet Eftat,que le plus fouucntles actesvertueux

«ont efté en feuelis dans l'oubly , par faute de fai¬

re cas des perfonnes qui les pouuoicnt mettre
au iour.j ay creu eftreobîigé de leuer ce doute, ,

puifque la connoiflance que j'en ay m'en don-
nele moyen.

le dis donc qu'il eft befoin à celuy qui veut
'entreprendre la conduite dVneefcolede ver¬
tu, telle que ie la reprefenteray cy-apres, d'à-
uoir vn logis grand ÔC fpacieux pour loger les

Gentilshommes qui luy feront mis entre les

mains. Dauantage, il luy faut au moins vingt
Cheuaux d'abord , gens pour les penfèr, Offi.
ciers Se Seruiteurs pour fon affaire , Tireur
d'armes , Maiftrc à danfer , Vokigeur , Mathé¬
maticien,, homme de Lettres , pour faire les

leçons que ie dtray : .Toutes lefquelles perfon¬
nes il faut payer Se nourrir"-, foit qu il y ayt
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*J+ TRAITA. DES- MOYENS
beaucoup d'cfcollicrs , foitqu'ily enayc peur:
Tellement queftant vne chofe certaine, qu'il!
faut toufiours auoir moyen d'entretenir cet:
équipage , jSc. incertaine d'auoit toufiours
nombre. fufHfant d'efcolicrs pour fubucnir h
à Ces frais;, c'eft laf aifonpour laquelle il faur
vn fonds pour lafairercuflir Se durer- perpé¬
tuellement , au grand profit Se: vtilité de:

fEftat;. '

Pour faire connoiftre particulièrement l'or¬
dre qui fe tiendroit dans les cfcolles - que ie pro *

pofe ,ic diray ce qui eft de mon adûis ÔC quelle
feroirmon intention. Premièrement, toute la

matinée feroit employée pour l'exercice de hi
Caualcrie Se pour courre la Bague. L'aprcfc
difnéc , fçauoir le.Lundy , Mercredy , Yen»
dtedySe Samedy, pour les exercices de tirer-'
des armes , danfer., voltiger ÔC les Mathema*'
tiques , Se pour les deux autresaprefdinées du-
Mardy ÔC duleudy-, il feroit à propos que ce¬

luy lequel cyrdeffus i'ay qualifié homme de
Lettres , traitaft , en prefencede cette jeuneflé*

affemblée , de toutes les vertus morailes , en-1;

fembledes exemples qui fe tirent des Hiftoires^
laat anciennes que modernes , pour les efclair^'
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îPOV:R EMPESCKER LES DVELS;%
«cir ; Se après les auoir inftruits fur ce qui def-
pcnd des mrurs, paffcr à la politique , com¬
me partie la plus neceflaire ; Se la deffus leur
monftrcr kl forme qu'il faut tenir pour gou¬
verner les Prouinces , les Villes Se les Places
qui leur feroient confiées entre les mains, com¬
me il fe faut maintenir au?Armées, foit pour
-commander, foitpour pbeyr; comme quoy
feruir le Roy en Âmbaffade , ou en quelque
autre affaire particulière. Bref, tafeher par ce
moyen de les rendre capables de bien feruir
leur Prince , foit en paix ou en guerre.

Dauantage , confiderant qu'il y a plufieurs
qui Ce méfient démener des Cheuaux Se de
porter vne cfpéc , qui fe trouueroicnt fort
eftonnez s'ils Ce voyoicntà Cheual armez de
toutes pièces ; cela fait que ie defirerois tous
les mois choifir vn iour de Fefte, ÔC après le
feruicc Diuin ayant nombre fufBTantdc No-
blcffc , les faire armer , foit pour courre la
Bague, pour rompre en lice, ou pour fortir à

la Campagne, afin de leur apprendre lama- /

^nierc d'aller au combat, le moyen d'attaquer
-vn-efeadron , la forme de fe retirer. Bref,
«tout l'ordre delà guerre^ de faire Ces combats
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z3tf TRAITE" DES MîOYENS"-
tahtoft à Chcuaf, tantoft à pied', en fâifantt
faire des forts de terre pour les attaquer, ÔC'

deffendre à cette jeuneffe ( félon leur force)
afin de leur enfeigner à bienattaquer vne place;
& la bien dépendre, donnant les commande-
mens alternatiuement aux vns ôc aux autres,^
pour les rendre tous . dignes de bien coraman^-
der Se de bien obeyr».

le ne dbutepasquefi lèP^oy entre en confia
deration de fes chofes, qu'il ne iuge. facilcmcntc
que l'exécution de cette entreprife produira de

fi bonseffecTs dans fon Royaume, qu'il pourra,
dire auoir reecuplus de bien de fa Maiefté feu¬

lé, que de tous les Roys Ces predeceffeurs, Se #

marqué fon règne d'vncfi belle marque, que:
Ces louanges en feront publiées cternellèmentY
dans cette Monarchie ; d'autant d\ie par ce
moyen il en aura hanny tant de vices quifontr
fî communs..

Premièrement , le peud'amour ÔC derefpecl:
à Dieu ÔC à fon Prince, la dèfobeyffanceà Ces*

commandemens, d'où s'en eft enfuiuy autres-

fois des reuoîtes des Coniurations , ÔC* mille:
autres crimes qui en dèfpendent. La rancune:
contre fon prochain ,/1'ambition d entrer en-

fortune,,
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fortune au preiudice d'autruy , des ligues Se

des partialitez dans les Prouinces, mille vole-
rics , empoifonnemens , affafïlnats , gourmaii"
difes , paillardifes * blafphcmes contre Dieu,
ôcle plus fouuent contrcfoh Prince. Les que¬
relles Se les duels fî fréquents en ce temps, ÔC

quantité d'autres defordres que i'aurois hor¬
reur de nommer , lefquels ne prennent leur
fource que du manque que leurs efprits ont de
bonnes occupations en leurieuneffe, faute def-
quelles ils fe laiffcnt aller infenfiblement dans
ce labyrinthe de vices; d'où puis après ils ne fe
peuuent retirer} car c'eft vne chofe toute con¬
nue que la nourriture a plus de force fur les ef¬

prits des hommes , que leur naiffance ôcleur
inclination naturelle , Se les exemples que
nous en voyons tousles iours nous en donnent
tant de certitudes, qu'il n'en faut entrer en dou¬
te, en ce que ceux qui le remarquent parmy
nous, non feulement nous font voir cette vc^
rite, mais aufli ceux qui fe rencontrent parmy
les plus barbares ôC infidcllcs- Nations delà
Terre.

Pour m'efclaircir dauantage , il ne faut que
confiderer la nourriture qui Ce fait par le foin

Ec
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ijr^^XRÂlTE DES MOYENS

. du grand Seigneur , des enfans qu'il prend fut
les Chreftiens par tribut, defquels il eft fi cu¬
rieux delà nourriture ÔC definflruclion , qu'a¬
près les auoir fait apprendreà luy rendre du
féruke, il ne confie pas feulement Ces Places en
leur fidélité, mais fa perfonne mefme, n'y ayat
rien plus vray que fans leur afllftance ceux qui
ont tenu cet Empira, euffent perdu beaucoup
de fois lâvieÔC l'honneur tout cnfcmblc. -

-, Parla on peut tirer vne confequenec certai-
nc,que fi des enfans fortis de Pères Chreftiens,,
Se ,rauis par force d'entre les bras de leurs pa-
rens, parle commun ennemy de la Religion

, en laquelle ils font nez ; nonobftant, toutes
Ces confiderations portent ( en recompenfe de

labonne.nourriture)ieurviccontreleurs plus
proches, pourfouftenir lesintcrefts de celuy
qui les a efleucz : Que des Gentfls-hommcs
vrayementnez François ÔC Chreftiens la por¬
teront bien plus franchement pour leur Prince
nature) 8c pour leur bien-facteur , fi l'obliga¬
tion qui les y aftrcintpar la Loy diuine ÔC hu¬
maine , eft fortifiée d'vn foin particulier de les

faire tous inftruirc en la connoiflance de la
wertu ôc de toute forte d'honneftes exercices
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PO VR EMPESCHER LES dVELS. t»
de l'efprit Se du corps, n'y ayant point de thre-
fors ny de biens qui puiffent tant obliger vn*
braue courage , qu'vne bonne inftruétion , qui -

fait que ie ne m'amuferay point particulière¬
ment à dire les frui&squc le gênerai reffenti-
roit de la bonne nourriture de ceux qui paffe*
roientpar de fi bonnes efcoîles , j'en laiffcray la
considération aux perfonnesde bon efpritôc
de bon iugement: Icncparleray non plus du
contentemet ÔC du profit que le Roy reccuroit

.cni'exccution d'vnfibeau deffein, feulement ie
fupplieray tres-humbiemêt faMaieftédc con-
fldcrer que lesgrandes conqueftes ÔC l'inftitu-
tion des bonnes Loix ne s'eftant iamais faites
que parla force, l'induftric, ôcla bonne nour¬
riture des hommes, celuy qui affujettira leur
courage dés leur prcmicrcieuneffe,înfufânt les
bonnes mñurs,ôc ployantleur nature au bien, .

aura auec raifon plus de pouuoir de conquérir
les Monarchies-, ôC de faire obfcrucr Ces com-
mandemcns,s'il peut rendre àfadeuotion ceux
qui font ou deffbnt les Royaumes.

Et d'autant que la propofition que ie faits de
fonder Ces efcoîles vertucufés,ÔC donner moyen ;

a-ceuxqui feront choifis poury commander, .
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z4o TRAITE DES MOYENS

des'en acquitter fî dignement, quclareputa-
tioncn puiffe volcrpar toute la Terre. le n'ay
pas déclaré quelle defjpenfe feroit befoin pour
cela , j'ay iugéà propos de faire voir qu'elle eft
fî petite pour legrand bien qui criprouiéndra à

l'aduenir , qu'affeurcment tous ceux qui font
profefllon de l'honneur j oin dront leurs prières
à mes trcs-humblcs fupplications, puifqucla
charge eft de Ci peu de confcqucncc , ÔC la¬
quelle encores le Roy peut trouuer, fans qu'il
luy coufte , ny fans que le public ÔC le particu*
lier en foit intereffé.

Lcfonds queiedefircneftquc defoixante
milliuresparan, lequel fe pourra partager en
quatre , à Paris trente mil , pource que l'abord
eftant plus grand en cette Ville , tant pour la
demeure delà Cour des Ambaffadcurs , que
de toute forte d'Eftrangcrs , il cftncceffairc
quel*cfchollc y foit plus grande ÔC plus fplen-
dide qu'ailleurs ; puis les trente mil qui reftent,1
les diuifer cfgalcmcnt à Tours , Bourdeaux
ôc Lyon , à chacun dix mil : Laquelle fon>
me de foixante mil liurcs Ce pourra pren¬
dre fur le fonds des penfions Se entretenemens
que le Roy donne tous les ans à fa NoblcfTc£
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POVR EMPESCHER LES DVELS. Ï4Ï
d'autant que cette petite fommc retranchée
fur le total , chaque particulier s'en reffentira
fî peu, que tous feront contens de cette ouucr-
turc; ÔC ne s'en trouucra point, ny mefme de
ceux qui font des meilleures Maifons , qui
n'ayent des enfans oudesparens, Icfquelspar
faute de bonne nourriture fe plongent tous les

iours dans les vices, m affeurant qu'il n'y en a

aucun de toUs ceux qui tirent des gratifica¬
tions du Roy, qui n'aymaft mieux n'en auoir
iamais eu , que voir fon fils , fon nepueu , ou
fon parcnr,cn hazard d'eftre ignominieufemêt
traité de lalufticc, comme ont efté ceux qui
conduits de la furie ont cy-deuant tranfgrcffc

. lesEdicts ôC perdu l'honneur ÔC la vie tout cn-
fcmblcjccqui ne feroit arriue, fîdu commen¬
cement Ces imprudens euffent efté cfîeuez en

des efcoîles fcmblablcs à celles que ie propofe;
lequel fonds le Roy pourra dans peu de temps
faire retirer fî bon luy fcmblc , ôc au lieu de
cette petite fômme y affecter des Bénéfices,
comme ils vaqueront , ou des penfions fur
iccux. Dauantage, fay cy-deuant dit que ceux
qui prendrofent des difputesinconfidcrcmcnt
6Cqui feroient condamnez à quelques aman-
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l4t TRAITE DES, MOYENS^
des par Meflieurs les Députez Commis dans»

les Prouinccs , ou par Noffeigneurs les Maref¬
chaux de France, quei'entendois que fes de¬

niers fuffent: affectez pour i'auanccmcnt ôC:

augmentation de l'Accademie delà Prouinces?
ou celuy qui la deuroitferoitfa demeure. ,

Etoùily auroitquclqu'vn fi inconfîdcré cy^

après , qui ( nonohftant. les dcffenfcs ÔC les.
moyens que ie propofe pour affoupir les diffé¬
rends) tranfgrefferoitlesEdicts ôcfeferuiroit:
de Ces Armes fans là permifllon de ceux qui au
rôient le pouuoir; delà luy donner, il feroit à,
propos-qu en cecas, conflfcation euft lieu par
tout le Royaume , ÔC que le bien des delin-^
quans fuftconfifque ÔC affecté à l'entretene-
ment ôc augmentation de fesColleges d'armes *

ôc de vertu», afin que» peu à peu le reuenu y-
croiffanti cefuft vn moyen àl'aduenirqueles^
pauures Gentils-hommes >. y peuffent eftre :

nourris^ fans payer penfion, ny fans qu'il leur
couftaft, finon vneeternelle obligation qu'ils
auroient à leur Prince ; ÔC mcfemble eftre vne .:

chofe tres-iufte,que fî vn Gentil-homme vient
àfaillirpar imprudence , manque d'auoir efté -

Meanourry en fon basaage, ôCquefon bietr
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POVREMPESCKERXES DYELS.MÎ

ifoit conflfqué, que lefmolument qui viendra
vde la confifeation foit employé à donner br-
*drc que la ieuneffe (ÔC peut-eftre les parens des
coupables) foit diuertieparvne bonneinftru-
ctlon à ne tomber pas en vn'pareil accident;
car parla , fe fera empefeher que tous les Gen¬
tils-hommes, ny mefmes les plus proches des
criminels, ne fe pourront offenfer légitime¬
ment , puifqucle bien ne fera appliqué qu'au
profit de tout le corps delaNoblcffe, Se à fc-
leuation aux bonnes m:urs de ceux qui font
de la mefme qualité , lefqucls fe vayans efle«

<uez dans fes efcoîles de vertu , fondées des
biens confifquez furies infraetcurs çîcs Edi&s
du Roy , Se fuceant en cette nourriture le fang
de ceux quiontdefobey, fans doute cela leur
feruira d'exemple trcs-fenfible , pour les em¬
pefeher de tomber en pareil crime.

Mais pource que dans 1 cftabliffement de fes

belles éfcollcs d'honneur Se de vertu il s'y
pourroit commettre quantité d'abus , en ce
que beaucoup deperfonnes incapables vou-
droient entreprendre de leur feul mouuement
ôc fans approbation ny pcrmiffton, de tenir
«des Accademies dans les meilleures Villes du
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, ziS TRAITE DES MOYENS
Royaume, pour la feule efperancc de gagner
de l'argent, i'eftime eftre très à propos que ce¬

luy qui aura foin défaire vne pareille entrepris'
Ce en qucllieu que ce puiffe eftre dans cétEftat,
qu'il ait premièrement à s'addreffer à Monfieur
le grand Efcuyer, pour faire prcuue en fapre-
fencedefa fuffifanceôC capacitéen l'exercice
démontera Cheual, ÔC en tous les autres qui
s enfeignent dans les Collèges d'Armes s en

fuitte , qu'il luy donne connoiflance de fa ver¬

tu ôC de fa naiffance, afin que nul ne foit admis
à auoir la conduite de ces belles Efcoîles , que

, premierementiln'ayecfténomméauRoypar
le grand Efcuyer de France , .comme eftant le

feul Officier de la Couronné, auquel eft deu?

cet examen ôc cette nomination ; car ayant le
commandement fur toutes les Efcuries du
Roy , fur les Efcuyers Se Officiers d'icclle, qui
ont le foin delà nourriture Se inftruc"rlon des

enfans de bonne maifon , qui ont l'honneur d'y
eftre efleucz , il eft tresraifonnable que ceux
qui feront commis pour la nourriture de la
Noblcffe de France, foient fous fa charge, ôC

defpcndent abfolument de luy , afin qu'il en

puiflcrcfpondrç au Roy , ÔC par ce moyen
pourubit
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POVR EMPESCHER LES DVELÇ.z^
pouruoir à tous les defordres qui pourroient
arriuer en fes Efcoîles, parla faute de ceux qui
en auroient la conduite.

Voila donc les meilleure remèdes qui fe
connoiffe pour guarir la pernicieufe maladie
qui a perdu tant de Gentils-hommes depuis
tant d'années, lefquelsie n'euffepas efté fi té¬

méraire de mettre à la fin de cet ouurage, que
ie prends la hardieffe d'offrir au Roy; Mais ne
doutant pas que fa Maiefté ne fe porte auec
vne affection extrême à la confcruation de fa
Noblcffe, j'ay crcu qu'elle n'auroit point dés¬

agréable que ceux qui font nez Gentils-hom¬
mes trauaillaffent à en faciliter les moyens.

F I N.

POVR EMPESCHER LES DVELÇ.z^
pouruoir à tous les defordres qui pourroient
arriuer en fes Efcoîles, parla faute de ceux qui
en auroient la conduite.

Voila donc les meilleure remèdes qui fe
connoiffe pour guarir la pernicieufe maladie
qui a perdu tant de Gentils-hommes depuis
tant d'années, lefquelsie n'euffepas efté fi té¬

méraire de mettre à la fin de cet ouurage, que
ie prends la hardieffe d'offrir au Roy; Mais ne
doutant pas que fa Maiefté ne fe porte auec
vne affection extrême à la confcruation de fa
Noblcffe, j'ay crcu qu'elle n'auroit point dés¬

agréable que ceux qui font nez Gentils-hom¬
mes trauaillaffent à en faciliter les moyens.

F I N.

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



. MT-*vt *^ T -''" Si ! ' *> *'î -/f T

: fe#Y''V :?&-** '?: A

Y F Y Y* h- ' .'«' *''' \i *ti" <YÎ Y* j Y
|. YV '©'> ' - - ' * ^

Hl. T

\'

yy*>
Y

t ; M i

r l
?

,Y* O

1; * £*

r j ' »!

r*»

4>

-*

J'J ï
'« '

>IK 1

'm
fU

? -

ir,co

v.* +,*

i-C

f i v Y J,

.'» f 4 . -t

\

Y' DbJ-di -O ** . - TLr > ,

*)
*r

te- K

V

»*f
*'

Y $f

-h.
>' 1

f *|

As ;.

Yf-Y/ " Y * " ",^c*

yWJ&V^K*^ * , Y ''

\\ fe$*l-U Y*' - * ' *

¥^Y^MYf^« ' ' '

4

V'4

Y.($

. MT-*vt *^ T -''" Si ! ' *> *'î -/f T

: fe#Y''V :?&-** '?: A

Y F Y Y* h- ' .'«' *''' \i *ti" <YÎ Y* j Y
|. YV '©'> ' - - ' * ^

Hl. T

\'

yy*>
Y

t ; M i

r l
?

,Y* O

1; * £*

r j ' »!

r*»

4>

-*

J'J ï
'« '

>IK 1

'm
fU

? -

ir,co

v.* +,*

i-C

f i v Y J,

.'» f 4 . -t

\

Y' DbJ-di -O ** . - TLr > ,

*)
*r

te- K

V

»*f
*'

Y $f

-h.
>' 1

f *|

As ;.

Yf-Y/ " Y * " ",^c*

yWJ&V^K*^ * , Y ''

\\ fe$*l-U Y*' - * ' *

¥^Y^MYf^« ' ' '

4

V'4

Y.($

© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



r ;yyy-y '*
* -

v-5

*-J/
; '* '-

' ' . Y- -

*,-., '' ^'"»
'Y' '

Y »';/ i-

. .' N"

' ~7 f

. -» f,

.*Jr»»v

» *

«V

i .

< '..

.1 ~. , Y"'"* .. *'
X . ,\ '"

-1 Y

v r

î. f

^» »

' .. ' (/.- -' ' - Y , »,< 4 >

- ' " ' ' " .- * <"* - " * -A , "Y
Y' >, - Y ; ,' ,-f *'. <e

.'-' :-- ""'-' Y ">»' '». Yl * ' '*" * "

..i "» -r»"'

NT» \
> V

. v-, -"Y

,->" x

i(/ -m, <t-' '

^

i' * -'t *

< * - * >

- Y -."y.' y < -y ' * t «"v
w *' \ .* * ' ,"* *>

, 4 » . f# . r 5 . . * ,'

\
*,

% Y . » »'V>Y.' ''- f 'V V V ». *

' "-'*** *» > ' * . j:Y~y\ ,>-.>*.' . , v* Y».' * Y- iv '
'*'*'"" c-* YY t ."

i i

i
^

< "1

-1

\/
-T"! >. / < *

.--* . -Y ,- /-)>.,.
4 , s*- r. '» " ' * ' *

Y v-':».
Y" Y'

'Y . H '< '

W *

«.

Y
''s

" * * s

>> . .

î '-< f t «. -,

-y *< *'> -:^?
». "

V

:: y r- '.m-I» - - ! - -a
f »i V

-*V*N

* - "î ," Y .< .'-*. "' j Y " - <, "!^»''

3 / » » «''.,., ^ * « Y* " *""t -
» i , - î .A -r u- fY *. ."» - . «^ ~-ï,

- * ' » * ' ' * i.--.? » * ,*" ! . ' * J *

r ;yyy-y '*
* -

v-5

*-J/
; '* '-

' ' . Y- -

*,-., '' ^'"»
'Y' '

Y »';/ i-

. .' N"

' ~7 f

. -» f,

.*Jr»»v

» *

«V

i .

< '..

.1 ~. , Y"'"* .. *'
X . ,\ '"

-1 Y

v r

î. f

^» »

' .. ' (/.- -' ' - Y , »,< 4 >

- ' " ' ' " .- * <"* - " * -A , "Y
Y' >, - Y ; ,' ,-f *'. <e

.'-' :-- ""'-' Y ">»' '». Yl * ' '*" * "

..i "» -r»"'

NT» \
> V

. v-, -"Y

,->" x

i(/ -m, <t-' '

^

i' * -'t *

< * - * >

- Y -."y.' y < -y ' * t «"v
w *' \ .* * ' ,"* *>

, 4 » . f# . r 5 . . * ,'

\
*,

% Y . » »'V>Y.' ''- f 'V V V ». *

' "-'*** *» > ' * . j:Y~y\ ,>-.>*.' . , v* Y».' * Y- iv '
'*'*'"" c-* YY t ."

i i

i
^

< "1

-1

\/
-T"! >. / < *

.--* . -Y ,- /-)>.,.
4 , s*- r. '» " ' * ' *

Y v-':».
Y" Y'

'Y . H '< '

W *

«.

Y
''s

" * * s

>> . .

î '-< f t «. -,

-y *< *'> -:^?
». "

V

:: y r- '.m-I» - - ! - -a
f »i V

-*V*N

* - "î ," Y .< .'-*. "' j Y " - <, "!^»''

3 / » » «''.,., ^ * « Y* " *""t -
» i , - î .A -r u- fY *. ."» - . «^ ~-ï,

- * ' » * ' ' * i.--.? » * ,*" ! . ' * J *© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



1°.

- '-I
' fi

>i , '
S

./. ' '

-, -p.

w

ffm

Yf«ijl

Y'*'""jp

>'.#.

y**vi

"' yÉ
'( :< , v .>

, ,4

"U '

s

i

. * ^
,Y

< >

f1

.̂fS,

T i "^
.*,

»»

'' '

if

, Y

_* ij a
Vjf 1^

' ^Yjl
* ^'im

'Y*!!!
' >"H

L V jlï
.J À J*|

* V T?l|

*,fSl

y si
& -0x

y;m
Y*ïlf
^MW
II»*{j|
''^-^^TffiBH

1°.

- '-I
' fi

>i , '
S

./. ' '

-, -p.

w

ffm

Yf«ijl

Y'*'""jp

>'.#.

y**vi

"' yÉ
'( :< , v .>

, ,4

"U '

s

i

. * ^
,Y

< >

f1

.̂fS,

T i "^
.*,

»»

'' '

if

, Y

_* ij a
Vjf 1^

' ^Yjl
* ^'im

'Y*!!!
' >"H

L V jlï
.J À J*|

* V T?l|

*,fSl

y si
& -0x

y;m
Y*ïlf
^MW
II»*{j|
''^-^^TffiBH© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



\ i

» . ' « % * * "'>*' *'**"" " ' 'y * ^ ##*3
Y ' *'\"}* ' Y y.*" Y''*'^Si

'* » * « * , ' » Y* r- N*»- is'jirf

' ** -"'Y- , V-'.ï - Y'YYr'tï
, " Y ' * V Y"' vtl^

"S

-v. -

- «,, . 4-^YjY..^.r-Y4»^

^ Y«**y-y»Y 'fc-yv. t"Y*

*% 4!',

Y .Y» f-"* * !"' ^ ! <

4.^ ,"9 3

-v . < «»7'.-. JVÎt»^ Y *«--**

Y' ' i" -,'«..- : ->-*iS

t
* . <<

..fe . ^

*. ,4 < » Y « J#*,'-fi
f "r^S

« ' -> * "Y* î^Jt

-**- . i. Y «.

^ f

"". "\,. ri». 4.

Y/
4*

t

* ' .-^ r il
1 « ' ** v ' * Y% f.Y

11 -.Y *> **"*». CY^%S-'\ » ^.^ fe1* *^?*Y

» *YYY « ^ *. ^ ft-^Mi ^s' Y - ..*e£F*XB3

\ i

» . ' « % * * "'>*' *'**"" " ' 'y * ^ ##*3
Y ' *'\"}* ' Y y.*" Y''*'^Si

'* » * « * , ' » Y* r- N*»- is'jirf

' ** -"'Y- , V-'.ï - Y'YYr'tï
, " Y ' * V Y"' vtl^

"S

-v. -

- «,, . 4-^YjY..^.r-Y4»^

^ Y«**y-y»Y 'fc-yv. t"Y*

*% 4!',

Y .Y» f-"* * !"' ^ ! <

4.^ ,"9 3

-v . < «»7'.-. JVÎt»^ Y *«--**

Y' ' i" -,'«..- : ->-*iS

t
* . <<

..fe . ^

*. ,4 < » Y « J#*,'-fi
f "r^S

« ' -> * "Y* î^Jt

-**- . i. Y «.

^ f

"". "\,. ri». 4.

Y/
4*

t

* ' .-^ r il
1 « ' ** v ' * Y% f.Y

11 -.Y *> **"*». CY^%S-'\ » ^.^ fe1* *^?*Y

» *YYY « ^ *. ^ ft-^Mi ^s' Y - ..*e£F*XB3
© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur



© Patrice Franchet d'Espèrey - Saumur




